La Symphonie des Corps

Synopsis

David Golobski, la trentaine, français d’origine russe, rencontre à Antibes en discothèque une femme mystérieuse, Alissa, qui se fait kidnapper chez elle sous ses yeux peu de temps après l’avoir rencontrée. 
Au hasard chez elle, il lit une lettre qui l’amène vers un certain Arkan et partent pour Bordeaux.
Lors d’une deuxième soirée en boîte, à Bordeaux, il rencontre une deuxième femme mystérieuse, Vanessa, qui disparaît aussi peu de temps après avoir été suivie par des hommes. 
Puis il part pour Paris, et de là il découvre la vérité sur ces deux disparitions étranges en rencontrant une troisième femme liée à la lettre, Emma. 
Il découvre que ce sont trois sœurs, liées par une mystérieuse lettre. 
Suite à ces rencontres, il découvre en réalité qu’il est l’amant d’un nouveau siècle…
SCENARIO

Antibes. Nuit.0h35
Champ sur la lune. Une voiture de sport roule la nuit. Une femme la conduit.

Vue sur des stores fermés d’une chambre dans laquelle un homme est allongé sur un lit. 
La voiture de sport roule de plus en plus vite.

David, se réveille dans sa chambre. Des bougies sont éteintes sur la table de nuit. Il allume une allumette pour sa cigarette ce qui éclaire sa chambre d’hôtel. Tout est désordonné dans sa chambre. Bouteilles vides, linges par terre, cigarettes. Au plafond des pales d’hélice tournent pour rafraîchir la chambre. 
On voit la conductrice à travers la vitre à peine ouverte qui fait voler ses cheveux longs. La voiture rentre dans une propriété privée où sept bougies décorent l’allée. Un gardien veille et la laisse rentrer.

La voiture se gare au milieu de voitures luxueuses.

La femme sort de sa voiture. Elle porte une robe bleue. Elle s’avance dans une allée. Deux autres gardiens sont placés à l’entrée d’une porte. 

GARDIEN
- vous êtes ? demande un gardien.
ALISSA
- Francosi, Alissa Francosi, photographe du magazine « Lucia », précise la femme.

David se lève, allume la pièce et va dans la salle de bain de l’hôtel jouxtant la chambre.
Un maître d’hôtel s’avance vers elle et demande ?
MAITRE D HOTEL
· Madame ?
ALISSA
· Mademoiselle Alissa Francosi, reporter du « Lucia».

MAITRE D HOTEL
· Veuillez entrer.
Une allée entourée par des haies ornait l’entrée.
David boit un mojito. Il se met de l’eau sur le visage, se regarde dans le miroir. Il se peigne et enfile une chemise. 
MAITRE D HOTEL
· bien, je vous laisse à votre travail.

Alissa prend son appareil de photo et rentre dans le salon. Elle parcourt tout le salon. Du beau monde parle, festoie qui regardent un couple de danseurs de tango. Puis au fond de la salle, Alissa commence à photographier un groupe de personne, dont principalement trois femmes. Puis un homme assis à coté d’elles, s’irrite et apostrophe la jeune photographe :
BENITO
- Seriez-vous assez misanthrope à tel point que vous m’oubliez dans votre focus ? Ricane l’invité assez vieux et bien portant. 
Il rajoute : 
BENITO
- A moins que vous soyez assez lasse des hommes comme moi ? 
ALISSA
-seul mon objectif a la réponse…
L’homme se lève du canapé.

De sa fenêtre il voit défiler des tas de gens dans la rue.  Il s’habille et se retourne, prend une veste chemise. Il allume la télé, où passe « Apocalypse Now ». Il prend un journal, pris la veille, le « Le Monde» lit la première page « New York brule-t-il ? », il le jette à la poubelle, éteint la télé puis il va vers la porte. Il ouvre et descend. 
BENITO
- je me présente, Benito Talori.
ALISSA
- que faîtes vous dans la vie ? 
BENITO
- ma spécialité est de soigner les petits comme les grands de ce monde.
ALISSA
- soigner dans le sens ?
BENITO
· dans le sens qui vous convient. Je soigne ceux devant lesquels les lumières des flashes s’éteignent trop vite. Vous les paparazzis vous les mettaient sur un ponton de lumières qui parfois brûlent leurs états d’âmes trop vite et nous laissent nous au travail par la suite. Les esprits que vous photographiez les font passer souvent de la lumière aux oubliettes. C’est à ce moment là que nous intervenons.
ALISSA

· je comprends vous êtes psychiatre…
BENITO

· oui, je soigne les grands esprits de ce monde qui chutent dans le gouffre de l’inconscient…mais parlons d’autres choses…
David descend l’escalier sombre de son hôtel et va dans la rue. Au bout d’une demi-heure de marche il rentre dans un bar-concert où se joue du Tango.
BENITO
· Voulez – vous que je vous présente ce beau monde, ou peut-être que vous le connaissez déjà ? 
ALISSA
· Oui je vous suis.

Le vieil homme fixe du regard une dame près du piano. 
BENITO

· Voici l’héroïne de la soirée, Madame Tolodi ! Et lui là bas le dandy de ce beau monde, le fils d’Adam Borghèse, l’hôte de ce soir Athéis.
ALISSA
· d’ailleurs où est-il ? 
BENITO

· L’hôte ? 
ALISSA

· Non, son père.

BENITO
· Adam Borghèse ? Il n’est qu’une ombre dans la nuit, peut-être le remarquerez vous dans le parc.
ALISSA
· Pourquoi une ombre ?
BENITO
· L’amour…
ALISSA
· Madame Tolodi?
BENITO
· Non, venez avec moi dehors, faisons quelques pas dans le parc, ma chère… ?
ALISSA
· Alissa… Alissa Francosi.
BENITO
· Profitons de cet été clément.

Devant eux et au milieu de la salle des danseurs de Tango. 

Devant David des guitaristes, un accordéoniste, jouent, très chevronnés pensa-t-il. Et au milieu d’eux du tango aussi. La sublime danse, un art…  Chacun de son lieu insolite David et Alissa regardaient les danseurs de Tango.
Alors que le vieil homme discuta sur le balcon qui descendait sur le jardin, Alissa se détourna de la conversation et regarda à travers la fenêtre le Tango !

Chacun, d’Alissa à David, de leur soirée respective, restèrent ébahis devant les danseurs de Tango. Alissa vit un couple tout de noir vêtu tandis que David vit un couple de blanc vêtu. Contraste de lumières sur le même tempo.

Chacun des danseurs,  dansa quasi à l’identique.

BENITO
· celui-ci ne pense qu’à la politique…
Apostrophe l’invité face à une Alissa évasive.

Alissa se détourna complètement de son propos.

Contraste encore plus saisissant quand la musique commença à devenir encore plus intense.

ALISSA
· Excusez- moi, mais je dois vous quitter ...
Elle laissa l’invité dans le parc et disparut.
Tournoiement des danseurs. Couleurs blancs et noirs entrelacées. Ton grave. Musique qui devient de plus en plus intense.

Alissa fila dans le parc, en cette nuit de fin d’été, entre les gens sur de la musique Tango.

Devant David, les danseurs étaient impressionnants tout de blanc vêtu qui contrastait avec la noire nuit d’Alissa.

Celle-ci était face à un petit étang. De chaque coté étaient des buissons. 
Soudain, face à elle, il y avait l’hôte de la nuit, seul. Adam Borghèse. 
Une éclipse lunaire brillait dans la nuit.

Alissa traversa l’étang reflétant une lumière blanche qui faisait encore plus de contraste avec les danseurs blancs que regardait David.
Puis dans la nuit ténébreuse, deux claquements de révolver. Bang, Bang.

L’hôte ténébreux, blessé, s’agenouilla (la musique s’arrêta).
De son coté, David vit béat la danseuse en blanc se renverser sur le coté. Fin du tango. 
David sortit de ce bar tango.
D’un coup, les invités regardèrent surpris en direction de l’étang. Le vieil homme regarda par-dessus les passants. Il la chercha du regard. Aucun ne signe d’elle. L’hôte de la maison, lui aussi avait disparu.
Alissa en réalité disparut en voiture filant à toute allure dans Antibes. Des grincements de pneus sifflaient dans la nuit remplie de torpeur.
Antibes. 2h00 du matin. Discothèque Alméria. Nuit
David rentra dans une discothèque à la mode.  « L’Almeria ». 

Puis au bout de quelques instants après avoir bu quelques verres, en pleine discothèque David s’avance vers un groupe de trois filles. Alors qu’il drague une des filles, les esprits s’échauffent, en face le petit ami de la fille le regarde haineux. 
DAVID

· salut !

GREGORY
· dégage !

DAVID

· je ne t’ai pas parlé, toi !

Le jeune s’approche de David lentement. Puis il avance son front vers lui et le frappe. David riposte et le frappe à son tour. L’autre tombe par terre, il se relève et David le refrappe. 
L’autre est étourdi, David le refrappe, puis deux videurs arrêtent David en lui tenant les deux bras arrivés derrière lui. David lui dit que c’est le jeune qui a cherché en premier.

DAVID

· c’est lui, là-bas le petit blond qui est en train de partir. C’est lui qui m’a cherché.

VIDEUR

- reste là.

David se sépare du groupe et va vers le bar. Il saigne du nez, une jeune fille lui demande du feu. Sans se retourner vers la fille, David sort un briqué et allume la cigarette de la fille sans voir son visage. 

David a fini de s’amuser… 
LA JEUNE FILLE

· tu n’aurais pas du feu s’il te plaît…

DAVID

- tiens …

Abasourdi, il reprend son briquet et s’allume un cigarillo…
Et buvant d’un trait son verre de whisky, il fume lentement et se retourne, les deux bras accoudés au bar.
Puis David voit au loin une fille qui danse, sa robe est orange, les lumières font briller ses cheveux qui subliment la piste de danse. 
Reprenant le goût de danser, David éteint son cigarillo et part danser. 
Il avance doucement. 
La fille est belle, bouge bien. 
La fille en orange se retourne vers lui, David se déhanche, il lui prend la taille, la fille accepte son jeu de drague. Ils dansent tous les deux, les jambes échancrées.  
Soudain, David sent une autre main venir se frotter contre lui, une autre fille est derrière lui, qui est très échafaudée par la soirée. David, se pince la lèvre. Il est aux anges. 
Elle a la peau noire, une robe verte. Mélange de peaux, ce n’est pas à son déplaisir.
Puis il prend d’un coup, les deux mains des deux filles et crée une danse à trois improvisée. David est un danseur chevronné et était très séduisant ce soir.
Puis une troisième fille en face de lui s’avança dans la lumière, elle portait des talons aiguilles, une robe bleue très longue, des cheveux bruns très longs, des yeux en amande, très belle se dit-il, s’approcha d’eux en dansant. 
David n’en crû pas ses yeux. Il était plus haut que le paradis.

Il délaissa les deux premières et passa sa main dans les cheveux de la dernière, son parfum sentait très bon. Les deux autres attendaient lascivement. 
Puis elles les laissèrent, voyant que le regard de David pour la dernière jeune femme devint un désir plus qu’ardent… 
Ils restèrent donc tous les deux enlacés. Puis à la fin de la chanson, il lui prit la main et l’invita à sortir de la discothèque pour aller à la plage. 
Là David eu envie de faire l’amour avec une sensualité et un désir très langoureux mais il ne le fit pas. 
DAVID
· c’est quoi ton prénom ?

ALISSA

· Alissa

DAVID

· Alissa, Alissa c’est un peu comme Alice aux pays des merveilles !

ALISSA

· Où la Côte d’Azur est le pays des merveilles!
David s’éteint dans la nuit, les yeux dans les étoiles. 

Antibes. Jour. 12h00. Plage.
Son œil s’ouvre. Le soleil est au zénith. Sur la plage, David se réveille. 
La jeune fille lui dit  « je reviens ».  Il regarde autour de lui, des tas de gens sont déjà là bronzants, sous un soleil étouffant. 
En face de lui, la mer. Sous ses yeux, de superbes créatures, des corps d’une beauté rare ; ici toutes les femmes d’Europe se côtoient, se pâment, se regardent, se jalousent, rivalisent de beauté et de vanité. 
Il se relève, enlève son tee-shirt rouge, et va vers l’eau et retrouve Alissa qui marche lentement sur la plage.

DAVID

· salut, comme il fait chaud.

ALISSA

· oui très chaud, viens te rafraîchir.
Elle le mouille au passage.

DAVID

· viens contre moi, tu sais j’adore tes yeux en amande…c’est quoi ton nom ?
ALISSA

- Francosi, Alissa Francosi, je suis moitié vietnamienne et moitié italienne. Ma mère était italienne et mon père était vietnamien.
DAVID

-  un beau mélange…et tu habites où?

ALISSA

- je voyage en Europe. Là en ce moment j’habite en France.

DAVID

- tu fais quoi dans la vie ?

ALISSA

- je suis reporter d’un magazine, et toi ?

DAVID

· moi je travaille dans l’immobilier. Viens on va prendre une douche.

Puis ils vont prendre une douche.
A sa gauche une femme très belle, blonde, et à sa droite une autre très belle femme, brune se douchent à coté de lui. 
Là au loin devant lui, une autre femme en maillot noire arrive. Elle porte des lunettes noires et ses yeux pointent en sa direction. 
Flatté David lui répond par un sourire enjoué. 
Elle continue de le regarder, David ne peut voir ses yeux. Il se retourne vers Alissa rassurant.
DAVID

· Viens contre moi.

ALISSA

· qu’est-ce que tu attends de moi ?

DAVID

· rien, toi seule. Allons au centre j’ai faim.
Après avoir passé du temps à la plage David et Alissa, se décident de partir pour aller voir Marineland au centre ville et manger à l’intérieur. Ils traversent le centre ville et par delà les ruelles ils rentrent. 
Antibes. Jour. Marineland.13h15
Au début de la visite, ils vont dans une immense salle où gît de chaque coté deux grands écrans. L’un passant le film « d’Atlantis » de Luc Besson et l’autre passant le film « Le Monde du silence » de Cousteau.
Puis ils vont dans une autre salle où sont placés d’immenses aquariums. Au travers de l’un d’eux, David vit, le regard noir d’une femme intrigante qui portait des lunettes noires. Rien de plus. Alissa était derrière lui. David eut presque honte d’avoir regardé la femme de l’autre coté de l’aquarium.
Puis ils traversent une allée florale, où David caresse les fleurs et les plantes au passage de sa main. 
Ils arrivent ensuite dans une arène aquatique rempli de monde et regardent là un spectacle sur les dauphins, ils restèrent ébahis.
Puis à la fin et au bout d'incessantes promenades dans ce musée océanographique, remplie de poissons, de petits requins, pieuvres, et de décor amazonien David et Alissa s’arrêtent au bar du musée. 
Le serveur, à son bar, est entouré par l’eau. Soudain deux papillons s’envolèrent près d’eux. 

   JOHN LE SERVEUR, portant un tee-shirt orangé.
· John, enchanté. que voulez vous boire ?

DAVID

· David…J’aimerais bien un cocktail.
JOHN

· regardez, les cocktails sont inscrits là 

DAVID

- Cuba Libre…

ALISSA

· tequila pêche

DAVID

-regarde, ces papillons tu as vu comme ils sont beaux…

JOHN LE SERVEUR

- oui c’est vrai. Vous savez ce que signifie la vue d’un papillon ?

DAVID 

· Non.

JOHN LE SERVEUR

· Telle une chenille sortant de son cocon, c’est le symbole d’une nouvelle vie, de l’âme débarrassée de son enveloppe charnelle…
ALISSA

· comme une nouvelle rencontre…nous on vient juste de se rencontrer.
    JOHN LE SERVEUR
· depuis quand ?

ALISSA

· depuis cette nuit.

JOHN 

· une belle nuit donc.

DAVID

- assez oui…
ALISSA

· assez ? Une très belle nuit je dirais…
John prit du jus de citron, du rhum et du coca-cola afin de lui servir son cocktail « Cuba Libre ».

David regarda le rond de son verre l’air pensif, son esprit s’échappait dans la sphère florale du musée et tournoyait comme une danse de papillons…et s’arrêta au centre du musée devant une stèle Rouge.
Au bout de ces discutions anodines, David et Alissa sortirent du musée et prirent les travers des jardins qui étaient forts peuplés ce jour-là. 

David sentit une forte liberté s’offrir à lui. 
DAVID

· viens, on part d’ici.

ALISSA

- d’accord

Ils filèrent dans les ruelles d'à la recherche encore d'on ne sait quel paysages insolites.
Puis en passant dans une ruelle ils entendirent de la musique venant d’une fenêtre. Une musique si entrainante qu’elle les incita à danser… Ils dansèrent ainsi plusieurs minutes d’une manière insolite.

Au bout d’un certain temps à se promener romantiquement dans les ruelles ils furent fatigués. 
David et Alissa tournaient dans les ruelles, les boulevards, ils commençaient vraiment à être fatigués et la pluie commençait à tomber. 
Il fallait qu’ils s’arrêtent pour s’abriter de la pluie.
Ils étaient comme des pirates sans boussole, à la recherche d'un îlot au milieu d'une mer ténébreuse. 

Antibes. Bibliothèque. Jour.17 heures
Au loin, David vit une vieille bibliothèque, encore ouverte à cette heure tardive, environ 17 heures. Il se dit s’ils pouvaient trouver quelques fauteuils accueillants.

 

Ils entrèrent. Une clochette les annonça. Une vieille dame, vint les accueillir telle une vieille sirène accueillant des matelots abandonnés. 
Elle aussi était étonnée de voir venir des clients. Elle lui précisa que sa bibliothèque ferme très tard les fins de semaines, en particulier les samedis soir, vers les 18 heures. 
MAGDA
· ma bibliothèque ferme vers 18h. Pour tout prêt veuillez venir au guichet à 17h30.

Puis David demanda à la  vieille dame où ils étaient.

DAVID

· excusez-moi, mais j’aimerais savoir dans quel quartier nous sommes.

MAGDA
· dans le quartier, « El rosa ».

DAVID

· mon hôtel est situé à « Rue des anges ». Où sommes-nous par rapport à ici ?

MAGDA
· vous êtes à 3 km au sud ouest.

ALISSA

- on est près de chez moi.

La vieille dame leur expliqua où ils étaient arrivés et où ils étaient partis, deux points à l'extrémité l'un de l'autre! 
Sa réponse déconcerta David, et il resta ahuri devant ses explications persuasives. Il était non seulement très loin de son point de départ mais en plus, il sentait une douleur à la jambe l'envahir… des crampes immobilisantes. 
Il demanda à la dame s’il pouvait rester jusqu'à la fermeture, tentant de se reposer suffisamment pour repartir la nuit venue et attendre la fin de la pluie. 
DAVID

- Pouvons-nous partir à la fermeture ?

MAGDA
- prévenez-moi quand même.

Elle accepta volontiers. Puis il se dirigea vers Alissa lorsqu’une jeune fille percuta  son épaule, elle s’excusa.  
INGE
· Excusez-moi, je n’ai pas fait attention

David regarda la jeune fille partir, des pieds à la tête. Une très belle femme.
ALISSA

· eh, attention, je suis jalouse…

DAVID

· je l’ai juste regardé, simplement. 
ALISSA

· simplement ?
DAVID

· la première fois que tu m’as vu, qu’est-ce qui t’as fait venir jusqu’à moi ?

ALISSA

· peut-être ton sens du jeu…

DAVID

· du jeu, quel jeu ?

ALISSA

· tu t’amusais avec ces filles comme un gamin s’amuse avec des  voitures…pour frimer.

DAVID

· apparemment mon coté frimeur t’a plu ?

ALISSA

- oui, mais aussi ta façon de danser… J’ai voulu te prendre d’elles, te garder pour moi.
Il vint jusqu’à Alissa, s’assirent tous les deux. De ce lieu, David raconta un peu plus à Alissa ses mésaventures, que maintenant il était fatigué des histoires sans lendemain. 
DAVID 

· La Côte d’azur est envoûtante, fascinante, avec ses rues, ses plages, son histoire…Et maintenant toi. Où habites –tu ?
ALISSA

· pas loin d’ici. Tu es  ici sur la Cote d’Azur depuis longtemps ?

DAVID

· non j’y suis que depuis une semaine. J’ai visité pas mal de lieux, mais celui qui m’a fait le plus plaisir c’est toi…

ALISSA

· arrête, tu cherches à me faire rougir.

DAVID

· et sinon comme passion tu fais quoi ?

ALISSA

· de la peinture…et de la sculpture.

DAVID

· et quel genre d’art, plutôt art moderne ou classique ?

ALISSA

· plutôt classique. Dis moi, côté cœur tu t’es apparemment cassé la gueule ?
DAVID

· assez oui, des histoires sans lendemain, pas très intéressantes.

ALISSA

· tu n’as jamais rencontré quelqu’un d’intéressante, qui te fasse frémir ?

DAVID

· si une fois,

ALISSA

· raconte

DAVID

· tu es curieuse…

ALISSA

· oui c’est normal, je cherche à te connaitre.

DAVID

· une fois j’ai rencontré en boîte, quelqu’un qui avait dix ans de plus que moi…
ALISSA

· oui et…
DAVID

· et...

ALISSA

· t’as l’air intimidé d’en parler ?

DAVID

· assez oui, une histoire qui avait bien commencé mais qui a mal fini

ALISSA

- le coup de foudre !

DAVID

· c’est ça ! Je n’y croyais pas et pourtant ça m’est arrivé !

ALISSA

· comment ça s’est produit ?

DAVID

· son regard, comme le tient. Un regard que je n’oublierais pas.

ALISSA

· et tu as dansé avec elle comme avec moi?

DAVID

· pas exactement, disons que je me suis avancé vers elle et j’ai discuté tout de suite.

ALISSA

· et après ?

DAVID

· elle m’a demandé qu’est-ce que je faisais dans la vie, et après on est allé boire un verre, on s’est assis pour discuter.

ALISSA

· hein, hein…

DAVID

· oui il y avait de ça. 

ALISSA

· tu l’as embrassé ?

DAVID

· non. Par contre c’était la fin de la soirée. Je lui ai demandé de me raccompagner…

ALISSA

· c’était osé, tu ne l’as connaissée pas vraiment. 

DAVID

· non, je pensais qu’elle refuserait. Puis après elle a accepté. On est parti tout les deux dans sa voiture…sa copine prenant une autre voiture.

ALISSA

· et là tu ne l’as toujours pas embrassé ? 

DAVID

· non. 
ALISSA

· romantique ?

DAVID

· oui c’est ça ! Et…puis nous sommes arrivés chez elle et je me suis mis à visiter son appartement, puis je me suis assis dans son salon.  Elle s’est installée à coté de moi. 
ALISSA

· cote à cote ?

DAVID

· oui… et là je crois que c’est moi qui’ l’ai embrassé le premier.
ALISSA

· tu crois ? Tu ne t’en rappelles plus ?

DAVID

· si je me rappelle très bien le baiser, d’ailleurs je l’embrassais d’une manière un peu trop « pressée ».

ALISSA

· ah oui ?

DAVID

· oui, elle m’a dit pas comme ça ! C’était la première fois qu’on me disait que j’embrassais d’une manière empressée!  

ALISSA

· elle voulait que tu l’embrasses comment ?

DAVID

· comme ça…

David embrassa Alissa d’une manière lente, langoureuse, sensuelle… Une statue d’Eros gisait à coté d’eux comme si elle les dévisageait, une flèche pointant en leur direction.
Ils étaient si différents, et pourtant il sentit chez elle quelque chose de proche. Cela fit si longtemps que David ne s'était pas offert verbalement à quelqu'un. 

Ce moment était étrange, à discuter avec elle dans une vieille bibliothèque.

Et pourtant toutes les discussions, toutes les fêtes qu’il avait eues durant son séjour sur la Côte d’ Azure ne valaient pas cette discussion si profonde. Elle aussi s'offrait à lui en racontant sa vie, sa franchise le rassura et le décrispa.

 

Puis se rendant compte qu’ils n’étaient pas les seuls arrivants, et au bout de quelques temps Alissa le laissa là, pour aller feuilleter des livres.

Au fond de la pièce dans son fauteuil, entouré de milliers de livres fermés endormis, il se sentit esseulé. Mais ses discussions avec elle lui firent renaître des forces suffisantes pour se sortir de son fauteuil trop bien confortable. 
Il se leva donc et il entreprit une visite des lieux…

 

Cette bibliothèque recelait probablement beaucoup de mystères et il ressentit une présence à ce moment.
Il pensait être dans une bibliothèque limitée, petite, futile. 
Point cela quand il marchait à travers les couloirs, ils étaient en effet très nombreux. Ce n'était pas une petite bibliothèque mais un immense lieu de livres. Il n'y avait pas seulement un étage, mais deux étages en dessous qui s'étaient découverts derrière une rangée sombre. Un escalier rouge reliait les trois étages. 

 

Que devait-il faire à cet instant? Descendre dans cet abîme ténébreux? Sa noire curiosité l'envahit. 
Les lumières s'allumaient progressivement tandis que l'astre du jour faiblit. Il descendit… Un homme monta les escaliers, lunettes noires…mystérieux…Rien de plus.
De cet étage inférieur, et au fur et à mesure qu’il marchait dans ces rangées si bien définies, si bien façonnées, il s'initiait au plaisir franc des rêves et de l'imagination que pouvaient renfermer ces livres mystérieux.

 

Quel livre pourrait bien affiner son savoir? Il ouvrait inlassablement les livres qui s'offraient à lui. Le verbe était cette fois-ci sans voix. Et quels auteurs trouvés? 

Quel choix faire? Les auteurs allaient-ils l'influencer? Et si c'était elle qui allait choisir? L'autre était si proche de lui en ces moments perdus dans cet îlot de mots sans parole. Il était tellement resté seul, à décider par lui-même. Il voulait que ce soit l'autre qui décide à sa place. Mais quel choix faire? Comment saurait-il ce que l'autre veut? Il devait choisir en fonction de ce qu’il avait appris d'elle. 

Mais pourquoi donner une importance à cette inconnue? Agir en fonction de l’autre? 
Enfin il regarda en dernier des contes philosophiques et ouvrit un livre assez poussiéreux "Candide ou l’optimisme" de Voltaire. 
Le choix était fait! Ce sera la liberté! La liberté au-dessus de tout. La liberté dévorante, et au fil des pages, il pensait obstinément à cette fille, Alissa…
La liberté des rêves était enfouie dans le dernier étage mais la vraie liberté était intérieure, celle-ci s'élevait du corps. La liberté s'offrait à lui et à cette nuit. 
 

Alissa rejoignit David qui l’invita chez lui. 
ALISSA

· t’as pris un livre ?

DAVID
- oui, c’est un conte français, « Candide ». Et toi ?

ALISSA

· moi j’ai pris un livre un roman d’aventure. Allons chez moi on pourra se reposer. Ta jambe va mieux ?
DAVID

· oui, je te suis. La pluie s'est arrêtée.
Antibes. Appartement d’Alissa. Nuit.

Ils repartirent en direction de l’appartement d’Alissa, une moto soudain frôla David. 
David fut choqué mais ne dit rien.

Puis près de là vers un parc avant d’arriver chez Alissa,  il y avait des enfants qui jouaient au ballon.

Soudain un ballon passa près de David.  Il commença à jouer avec les enfants qui courent vers lui. L’un le tapa du pied pour attraper le ballon puis un second.


Devant l’agressivité des enfants, ils étaient sept, David envoya le ballon en direction du parc mais le ballon rebondit sur un poteau qui l’amena sur la route. Une voiture passa tout près de la route. David fut gêné d’avoir failli causer un accident. Ils partirent du parc. 
Au bout de quelques minutes ils arrivèrent à l’entrée de l’appartement d’Alissa.
Deux hommes gênèrent l’entrée de l’immeuble d’Alissa. Des hommes en noir qui intriguaient beaucoup David. Ils passèrent quand même.
Chez elle, un duplex, c’était grand, une grande bibliothèque ornait le salon, l’étage inférieur. Dans ce lieu, David regarda au passage un tableau au milieu de sa bibliothèque, une lune était peinte en vert. Puis de l’autre coté était incrustée une serre où vivaient deux serpents. 
Un chat noir passa vers la porte à ce moment. Une rose ornait la table.
Alissa s’approcha de la serre, prit un des deux serpents et le mit autour de son cou.

ALISSA

· ils ne sont pas vénéneux, ne t’inquiète pas.
David souri mais était assez apeuré.

DAVID

- un peu

ALISSA

· L’un s’appelle Hamlet et l’autre Ophélie. 
DAVID

- Que t’inspirent ces serpents ? 
David caressa le serpent doucement du bout des doigts. 

ALISSA
· Le serpent mythologique, accroché à l’arbre du bien et du mal, qui est peut-être une parabole sur le mystère de la Vie.  La légende d’Adam et Eve partis du Paradis à cause de lui…
DAVID

- peut-être aussi à cause de la désobéissance d’Eve. De la rébellion de l’âme… tel un oiseau qui vole de ses propres ailes… 
ALISSA
- ce n’est peut-être qu’une légende ou du symbolisme…Crois-tu au Symbolisme ?

DAVID

- non

ALISSA

· Le symbolisme représente toujours une part de vérité. Une morale se dégage toujours.  
DAVID

· Au fait pourquoi appeler tes serpents par des noms très shakespeariens ?

ALISSA

·  La vie est parfois très shakespearienne… elle est parfois très sombre et douloureuse…
DAVID

- mais elle est aussi plus passionnante, non ? Comme peut-être nous…
ALISSA
· As-tu lu Shakespeare?
DAVID
· oui… j’avoue que dans « Hamlet », les histoires sont très complexes, les méandres de la jalousie, les jeux de pouvoirs...

ALISSA
· où toute la trame de l’histoire repose sur le spectre ?non ? Le spectre du père qui avoue la vérité à son fils Hamlet, qui essaye par la suite de le venger, c’est une histoire… qui… parfois peut-être proche de nous…
DAVID

· dans quel sens, je ne comprends pas ?

ALISSA

- la Vengeance…David, la vengeance.
DAVID

· laquelle ?

ALISSA

· Arrêtons de parler de ça. Toutes ces choses ne sont pas toujours intéressantes…
Elle reposa le serpent dans la serre.  

Ensuite elle lui prit la main et lui montra une autre pièce, sa chambre à l’étage. Là une orchidée était placée dans un vase.
Le silence régna.
David l’embrassa à nouveau, puis Alissa fit trois pas en arrière. Elle se retourna et se vit dans le miroir en face d’elle. Elle  laissa tomber sa robe. Elle était nue. 
Silence… 
Puis elle prit un vêtement d’époque asiatique et un sabre. Elle se retourna brusquement.
 Il la regarda intensément. De haut en bas, silencieux, il regarda finalement ses yeux.

ALISSA

· Là tu dois voire une guerrière en moi !

DAVID

· Tu sais je n’aime pas les guerres,  je suis plutôt quelqu’un de pacifique ! Faites l’amour pas la guerre.

ALISSA

· Oui mais dans les deux cas il faut conquérir !

DAVID

· Tu joues à quel jeu là ? 
ALISSA

· Conquis moi !

Elle dresse le sabre devant lui !

David enleva son maillot et plaça le sabre sur son torse
· Je dépose les armes devant ma conquérante…

Alissa à cet instant le blesse en lui faisant une cicatrice…
DAVID

· Et ! attention !

ALISSA

· Ne crains rien, derrière chaque rencontre il y a toujours une petite cicatrice qui sera pour toi un souvenir de moi !

DAVID

· J’aurais préféré un autre souvenir de toi…

ALISSA

· Quand tu regarderas ta cicatrice, tu penseras à moi…
DAVID

· Je n’ai pas besoin de souffrir pour penser à toi…

ALISSA

· Un jour quand tu seras loin de moi, la souffrance sera en toi. L’amour coulera en toi comme un poison violent.

DAVID

· Tu penses comme si l’amour était un démon... Moi j’ai une autre idée de ça…Ca peut être aussi un ange qui apaise les souffrances…et fait rêver…
ALISSA

· Tu sais l’amour rend aveugle mais le mal aussi…

DAVID

· En tout cas pas pour nous !

 David lui prit le sabre et le déposa par terre. Il lui enleva son costume et l’amena sur le lit et ils firent l’amour pour la première fois. 
Le lendemain matin, sur la terrasse David vient derrière Alissa et lui fait tendre ses bras. Il lui dit après cet instant magique, rêveur :

DAVID

· tu sais avec toi je suis comme au paradis, j’ai l’impression que le temps s’arrête, que le monde nous appartient…
David resserre ses bras autour d’Alissa.
ALISSA

· merci pour le compliment, tu as l’air d’un doux rêveur. Mais je ne suis pas sûr d’être un paradis viable, tu ne me connais pas vraiment. As-tu confiance en moi ?

DAVID

· oui quand même
ALISSA

· tu n’as pas assez confiance en moi pour aller jusqu’au bout.

DAVID

· Jusqu’au bout, jusqu’au bout de quoi ?

ALISSA

· Non rien, ne fais pas attention à ce que je dis.

DAVID

· Je ne te connais pas assez, tu as raison… mais j’aime être avec toi. Parle-moi de toi.
ALISSA 

- je n’ai pas envie de parler de moi…
DAVID

· Tu as l’air si mystérieuse pour moi, j’ai l’impression qu’il y a un secret au fond de toi que tu n’oses m’avouer…

Silence.
Alissa s’approcha de David et l’embrassa, elle posa sa tête sur son épaule et le serra assez fort, elle pleura doucement…
David essaya de comprendre et de voir son visage mais Alissa serra tellement fort qu’il n’eut pas le courage de voir ses yeux, son âme.
DAVID

· Et… dis-moi…

ALISSA

· Non…
Au fur et à mesure, David lui prit ses mains…
Vue sur les jambes d’Alissa puis sur le sabre posé par terre.

Silence.

Le lendemain matin, devant la salle de bain, Alissa est assise par terre à l’entre porte en train de fumer, sur le haut des marches qui mène à la salle de bain. Elle est sur le coté, les deux jambes relevées reposantes sur le mur seulement habillée d’une petite robe d’été. Très sensuelle, c’est la première fois que David la regarda avec insistance. Il la découvre en entier, la lumière épouse son corps…

Elle a le visage de profil et fume une cigarette.
Tellement sensuelle que David la prend dans ses bras et l’amène dans la douche. Ils se caressèrent très tendrement. Soudain David entendit du bruit venir derrière le rideau de douche. Il a une petite frayeur, regarde. Rien. 
Puis Alissa sort de la douche sans dire un mot, et s’habille rapidement.
DAVID

· et, tu vas où ?

Il n’a pas le temps de voir où elle est. Telle une ombre, il la voit sortir. 
A son retour, ils s’assoient sur le lit en face du miroir et lui demande où elle était. 
DAVID

- ça va ? Tu étais où ?
ALISSA

-Nulle part…

DAVID

· nulle part ? Je sens en toi quelque chose…

ALISSA

· tu sais il y a deux forces en moi, le bien et le mal, c’est dont ce dernier que tu devras te méfier.
DAVID
· pourquoi ? Le mal est en toi ? Quel mal ? De quel mal tu parles ?

Silence.

Le lendemain matin, David alla dans la petite bibliothèque dans un étage inférieur. Il regarda les livres et puis sur la table du salon était posé un livre intitulé « L’ennemi » où quelque chose dépassa des dernières pages, une lettre en forme de poème, mystérieuse intitulée « Alissa » :

Un zest de folie,

Soixante huit, année de délits

Jours & Nuits, dans l’azur tu fuis

Créatures, elles ont fait des ratures

Ecoutez cette mélodie, amours sans visage, libertés chéries

Des étoiles nouvelles se créent, Ô Arkan plongez dans le théâtre de la nature

Tous ces délires indolents, 

Trompés, eux, dans les ennuis lents

Glaces & Feux,  les histoires d’Enfer pensent

Cherchez la lucidité dans la pure cristallisation

La mort le maléfice de la Raison, son corps au zénith, naufragé des sens

Chants, vos pensez enragent de cruautés, Ô mortels l’Amour pleure les Civilisations

De splendeurs en malheurs,

Défigurent les villes, toujours rêveurs

Continents & îles, les Vies infinies meurent

Compatriotes devant la Stèle, des buildings du Calice 

Au carnaval des Dix Commandements, le Masque est leurre

Au Hasard des beautés païennes, Ô souffrent des hommes couleur des sacrifices

Des tourments des ombres,

Désirant voir les Âmes sombres

Blancs & Noirs, cœurs en nombre

Laissez les fortes eaux apaiser l’incendie de la mauvaise foi

Laissez les terres suffoquer en abysses sublimes car le cercle rouge jaillit des décombres

Et le ciel clore le sésame des Mondes, Ô joies laissent en voûte croire le testament des Lois

Fini le temps des traditions

Des danses en flammes des illusions 

Hommes & Femmes joutent enchainés en passionnés loin de Sion

C’est le destin des esclaves où monte l’amertume défiant sa foudre noyée

Des affres en morsures enchainées, au-delà des regrets, des nostalgies, des situations

Des cicatrices tragiques les évadés de Pandore, Ô Mémoires lucides prions la Trinité 

Le temple des mirages 

Fait miroiter le jardin des douces plages
A.D.A.M & E.V.A réunis devant le miroir de l’Eternel s’ouvre la porte des âges

Des chemins ensablés les douze gardiens l’enlisent sourds devant la grande Cour

Les larmes des étrangers font danser la Passion enivrante d’offrandes en offenses dommages

Viendra-t-il l’Emmanuel révélant son Secret, Ô Substance divine, l’osmose de l’Amour

Celle qui écrivit ce poème avait l'intention de laisser un message codé à son destinataire… David n’eut pas le courage de lui demander la signification de la lettre. 
Le lendemain. Jour.  
David était toujours là dans la même petite bibliothèque, il entendit soudain du bruit venir des étages au-dessus. 


Les pas qu’il entendit venir du rez de chaussez étaient étranges. Il commençait sérieusement à s'inquiéter. 

Etait-elle partie? 
Un autre bruit le fit agir et décider plus rapidement que prévu. Ce n'était pas le bruit de hasards mais le bruit de coïncidences. Or les coïncidences n'étaient par nature jamais de bons augures. 


Dans son sens unique des pas venaient à lui, mais ce n'était pas les pas délicieux d'Alissa, plutôt des pas lourds, inquiétants. Il attendit tellement que finalement il se terra dans ce lieu temporaire. 
Puis il monta l'escalier lentement, arriva au rez de chaussée et il vit de loin la porte ; il s’approcha pas à pas…puis Alissa lui sauta dessus, elle voulait le prendre par surprise et le faire peur !

Deux jours plus tard. Jour.


David lisait le poème mystérieux et essaya d’en comprendre le sens. Puis soudain il n’entendit aucun bruit ! Etrange silence ! Il monta l’escalier et pensa qu’Alissa jouait encore à cache-cache… mais soudain une étagère trembla et il aperçu à travers les livres le visage d’un intrus : un homme barbu, tel un pirate terrifiant qui tenta d’attraper Alissa dans le couloir. 
David se mit à faire le tour des rangées pour la secourir… Il courut d'un trait mais derrière une porte un autre homme se dressa devant lui. Il le cogna.

Ils se bagarrèrent avec une férocité assez rare et en un éclair l’inconnu fracassa David contre une statue d’un chérubin, qui éclata en milliers de cristaux, ce qui fit tomber une bougie près du rideau.

Celle-ci l’incendia.
Au bout de quelques instants il reprit ses esprits et se releva, étourdi. Il ne retrouva pas Alissa mais vit très vite le feu. Il parvînt à l’éteindre.
Il était seul, effaré, terrorisé. Qui étaient ces hommes qui avaient enlevé Alissa et qui l’avait agressé ? 
Au bout d’un instant il descendit en bas dans la petite bibliothèque et s’assit sur le canapé, sonné. Puis son regard alla vers la table du salon où était disposée la lettre. 

Il l’a prit dans ses mains et la relit attentivement. 
Que voulait dire ces prénoms surlignés et quel était le lien qui unissait cet homme et cette femme? 
Et surtout pourquoi les mettre en évidence comme s’ils étaient liés entre eux?

Tout ceci n’était apparemment pas une énigme morte, mais bel et bien un mystère vivant!

 

Il continua à la relire plus attentivement, Arkan, fut le premier à être précisé avec une inscription déchiffrable, elle marqua à coté de son prénom, l'inscription « O ».
Il se dit à cet instant, que c’était une étrange inscription.

Puis il s’échappa de son appartement.

A cet instant l'aube était apparue bienveillante. 

Antibes. Jour. Hôtel. 

A son hôtel, il s’allongea sur le lit, en forme de croix. Il fut pris d’un étrange cas de conscience : et si la lettre était liée à Alissa, dans ce cas il devait la retrouver et découvrir le mystère de la lettre, qui devait bien être liée à elle, même s’il savait qu’il se défiait à une quête sans fin.

 

Cette question n'avait même pas de réponse car elle s'imposait de fait à lui. A croire que sa liberté candide, qu’il désirait, commençait à devenir un véritable enfer. Il était devenu en réalité ce personnage innocent pris dans les filées d'une arène niée de sens. Il fallait peut-être qu’il parte la retrouver. Cette lettre était vraie et les personnes aussi.

 

Il décidait d’abord d’aller porter plainte même s’il savait qu’ils ne pourraient pas la retrouver. 
Antibes. Jour. Commissariat.

Il traversa des rues, puis soudain il sentit une présence le suivre. Il entra dans le commissariat. 
Le policier au guichet lui indiqua qu’il fallait qu’il aille au cinquième étage. Un escalier ornait la montée.
Il monta et regarda à travers la rampe. Il vit une main sur la rampe.  Un homme monta.
Au sol des carreaux noir et blanc étaient entre chevauchés, rappelant un échiquier dans lequel il était tombé. 
Hésitant il ne savait pas qu’est-ce qu’il fallait faire. Il s’assit sur un banc dans un couloir attendant son tour. Il regardait la montée des marches attentivement attendant le possible suiveur. Personne. 
En face de lui, une femme attendait aussi, les jambes croisées. Elle les décroisa. Il resta subjugué par elle, par ses jambes, par son mystère. Elle lui rappela la beauté d’Alissa… Après avoir mûrement réfléchi, il fit marche arrière.

Dans ce commissariat spleenesque, il prit conscience de sa situation burlesque.

 

Lui, l'éberlué, surpris dans une histoire de fou et pris au piège par des pions semés ici et là, il se demandait quel rôle devait-il jouer dans cette partie qui semblait plus tourner à l'échec qu'à une victoire? 
Il devait retrouver la jeune Dame blanche, mettre en échec ces hommes noirs, et utiliser les autres pièces pour parvenir à cette fin. 
Il aimait jouer à d'innombrables parties d'échec mais là ce jeu d'échec pouvait devenir mortel en une seule partie! 
Il devait éviter toute erreur. Il sortit de là presque vidé après avoir décidé qu’il ne portait pas plainte en signalant le kidnapping d’Alissa. Soudain dans le ciel un avion à réaction transperça le ciel. Il le regarda avec méfiance et distraitement il renversa une poubelle où un chien errant était en train de fouiller, ce qui le rendit agressif.

David s’éloigna…

Antibes. Deux jours plus tard. Jour. 
Ce jour là il pleuvait dans cette ville qui était grande, le port aussi. 
Puis au bout d’un certain temps, il entra dans un bar.

Il prit un café. Sur le bord du bar, il vit une publicité cachée sous un livre.
Il lit le prospectus sous ce livre, c’était une publicité pour un salon de massage dont le nom était «O » Arkan Borghèse. Il se rappela soudain de la lettre…où était marqué O à coté du prénom ARKAN. Il vit l’adresse. Puis après avoir bu le café, il sortit et entreprit la recherche de ce salon particulier.

Au loin à l’entrée d’un immeuble, au bout de quelques instants, il vit une insigne marquée « O ». 
Il prit un ascenseur et monta dans les étages. A l’intérieur de l’ascenseur une très belle femme était là, d’origine vietnamienne rappelant Alissa.
 

L'ascenseur s’ouvrit et devant lui s'offraient deux portes,  la première à gauche indiquait  « O Bien-être », et la seconde porte à droite indiquait "Arkan Borghèse".

Il choisit la première et sonna.

Une femme derrière la porte lui demanda un mot de passe !

David s’était soudainement senti bloqué. 
Il ne répondit pas. 
Mais une jeune fille qui était derrière lui, lui susurra le mot de passe dans l’oreille.

« ARKAN ».
Il entra, c'était comme les mille et une nuit, il était dans un salon de massage, et deux femmes s'avancèrent vers lui, pour proposer leurs services. Il se dit que finalement il avait bien mérité une pause. 
Il s’allongea sur une table dans un salon tamisé et les deux belles l'enduisirent de tous leurs savoirs. Parfois les mains des deux femmes se touchaient et se frôlaient dans une volupté de sens.
Il était au paradis, massé, détendu ; et là il oublia tous ses traquas. Il se dit à cet instant si cette aventure dans laquelle il s’était dirigé était un cauchemar ou un rêve.

La Côte d’Azur était-elle la clé de la fin de ses soucis? Il devait soit halluciné soit être vraiment dans une aventure aux milles risques. Pourtant les signes rencontrés étaient bien réels. Dans cet espace de détente, il prit l’étendu de ses doutes. 
A un moment, détendu, il leva les yeux et devant lui était disposé un miroir qui reflétait l’entrée du salon. Il y vit un homme effrayant, le visage étant coupée par une énorme cicatrice. Etant donné qu’il se réveillait d’un petit sommeil, ses yeux étaient flous. Il replissa ses yeux et ne revit pas le visage de l’homme.
Puis après moult repos, il remit ses vêtements et sortit. Il se dirigea vers un couloir sombre. Au fond du couloir, sans y voir le fond il entendit une voix l’apostrophée. 
GEORGE LE BARMAN

· Connais-tu Arkan ?

DAVID silencieux puis répondit à la voix :
- non

David lui répondit que non. La voix lui dit de s’approcher vers eux. 
C’était un bar qui se dissimulait dans l’ombre. L’homme à l’œil balafré lui servit un verre, cocktail à base de martini, de citron et de vodka, puis lui demanda si les soins procurés étaient bien. 

David se retourna sur le coté et vit une beauté à son écoute. 
Il lui répondit que les soins l’avaient beaucoup détendu et que c’était bien d’être dans un endroit chaud, dénudé et d’être massé par de telles sirènes. 
Le barman s’appelait George.
La beauté assise à coté de lui portait le doux prénom de Maria, et elle portait de beaux bas et un décolleté très échancré. 

Rappelant la voix dire « connais-tu Arkan », ses doutes prirent une autre dimension, cette fois ci plus réaliste. Le temps qu’il prit à éclaircir cette histoire n’était pas du temps perdu. Son histoire était vraie. 
Les personnages prenaient forme à mesure qu’il avançait dans cet échiquier. Arkan qui devait être le patron du lieu était le premier témoin réel de son histoire. Il n’y avait pas de faux semblants, de faux personnages, d’histoire inventée.

Soudain la jeune fille assise à coté de lui laissa tomber un mouchoir sur lequel était inscrit « O ». 

David le ramassa et lui redonna, en regardant au passage sa robe entrouverte puis elle entrevit un sourire. 

David lui demanda s’il connaissait une certaine Alissa. 
DAVID

· et toi connais-tu une certaine Alissa ?

GEORGE LE BARMAN

·  non…
DAVID

· je suis un ami à elle. Elle a disparue. Des hommes sont  rentrés chez elle et l’ont enlevé.

GEORGE LE BARMAN

· et toi tu ne sais pas pourquoi ils ont fait ça. Tu comptes sur moi pour t’aider ?
DAVID

· oui. Peux- tu me dire comment je pourrais la retrouver ?
GEORGE LE BARMAN

· demande au patron…

DAVID

· comment il s’appelle ?

GEORGE LE BARMAN

· Arkan.

DAVID

· Arkan ? Etrange prénom. C’est le patron d’ici ?
GEORGE LE BARMAN

· oui

DAVID

· et il n’est pas ici ?

GEORGE LE BARMAN

· non. Tu veux le rencontrer ?
DAVID

· oui, disons que j’ai une lettre où il est indiqué à coté de son prénom l’inscription « O ». En parcourant les ruelles, je suis tombé par hasard sur le bar. Et je suis monté.
GEORGE LE BARMAN

· montre-moi la lettre…

David lui montra la lettre. Au bout de quelques minutes George lui dit.
GEORGE LE BARMAN

· demande au patron des lieux, lui seul peut te mener jusqu’à elle.
DAVID

· et où il se trouve ?
GEORGE 

· je ne sais pas…
A cet instant il se dit que ses intuitions furent bonnes, Arkan était bien un témoin à connaître, se rappelant du livre chez Alissa.
Et là il se dit qu’il devait trouver ce lien énigmatique tout en préservant ses chances de continuer l’aventure en fuyant les intrus à ses trousses. 
D’ailleurs ces intrus étaient-il de vrais ennemis ? Ceux-ci devaient sans doute avoir des intentions mauvaises étant donné leurs mystérieuses attitudes dans l’appartement d’Alissa.

David était intrigué par son visage.
DAVID

· d’où te vient cette cicatrice ?

GEORGE

· celle de mon visage ?

DAVID

· oui, qui t’a fait ça ? Un animal ?
GEORGE

· non, pas un animal…une autre bête…

DAVID

· quoi alors ?

GEORGE

· un homme.

DAVID

· effrayant…

GEORGE

· oui…défiguré.
DAVID
· comment cela est arrivé ?

GEORGE

· une bagarre à coup de couteau qui a mal tournée. J’avais beaucoup bu, lui aussi… Je n’ai pas voulu me soumettre à ses « recommandations ». Mais cette histoire est une affaire personnelle. Je n’ai pas envie de tout te raconter. Il y a des cicatrices qui doivent rester fermés tout comme ta quête de retrouver Alissa.
DAVID

· c’est impossible…
Bref vu que le salon fermait, il devait partir de cet endroit. Il  sortit du salon puis dans le couloir il revit les inscriptions de la seconde porte « M. Arkan Borghèse ». 
Une des hôtesses, sortit en même temps que lui. Il lui posa une question assez sensée pour être posée.

DAVID

- Où se trouve le patron des lieux, le dénommé Arkan ?


Elle lui déballa beaucoup de détails sur le « patron des lieux »

MASSEUSE

- Il se trouve sur son bateau, «l’Eden » au port. Le patron est un grand voyageur, possédant plusieurs bateaux, ayant voyagé dans toute la méditerranée et surtout ayant vécu longtemps en Asie, notamment au Vietnam.

Cette histoire le rendait de plus en plus méfiant : il était devenu un détective privé ! Ou du moins la disparition d’Alissa et la phobie de l’étranger l’ont fait devenir ce détective privé à son insu ! Elle lui dit encore :

MASSEUSE 

· avant il était resté très longtemps au Vietnam. 
DAVID

· avant quoi ?

MASSEUSE

- avant le tsunami en Asie. Il a perdu beaucoup, sa femme et des amis.
C’est tout ce qu’a pu lui apprendre celle-ci. Elle lui dit à la fin qu’il était souvent sur son bateau, « l’Eden ». 
A peine arrivé à son hôtel, cette nuit le fit réfléchir sur son séjour à Antibes, devait-il rester ou repartir? Rester sans doute. 

Toutes ces histoires lui ouvrirent l’imagination cette nuit. Ce qui était sur c’est qu’il était sur la bonne piste. 
Il fallait maintenant qu’il trouve le prochain indice ou la prochaine personne.

Antibes. Jour.  Port.

Le lendemain il prit la route en direction du port et il observa un instant les bateaux. De loin il vit un superbe bateau.  Un grand voilier blanc. 
Sur le flanc était juché le capitaine, un grand gaillard, d’une quarantaine d’années, un vrai marin. Il avait l’impression de voir le personnage de Corto Maltese en vrai ! 

C’était lui le fier marin, aventurier, et courageux. Le nom du bateau était L’Eden, ce qui le mit sur la main du  patron du bar de « l’O ». Il devait l’interroger à son tour. 

DAVID

· Bonjour !
ARKAN

· Bonjour, je suis désolé mais je n’ai pas le temps de parler aux curieux,
DAVID

· Disons que je suis curieux de la mer et des hommes qui l’affrontent !

ARKAN

· Que voulez vous que je vous dise ?

DAVID

· Connaissez-vous une femme dénommée Alissa ? 

ARKAN

· Alissa ? Comment se fait-il que vous me parliez d’elle ?

DAVID

· C’est une longue histoire, mais je dois la retrouver. Pouvez-vous m’aider ?

ARKAN

· Montez.

L’aventure commençait vraiment devait se dire David. Mais il devait prendre aussi conscience que la route serait longue et semée d’embûches.

ARKAN

- Je m’appelle Arkan, 

DAVID

- Moi David. Je dois retrouver Alissa ! Elle a été enlevée par des hommes. J’ai trouvé une mystérieuse lettre chez elle avant sa disparition, sur laquelle était marqué votre prénom. J’ai recherché la vérité de cette lettre et notamment la vérité sur sa disparition depuis que j’ai vu votre bar le « O », qui comme vous avez pu le comprendre depuis le début est lié à vous. Votre prénom est marqué sur cette lettre. Et je pense qu’il n’y a pas beaucoup de personnes s’appelant Arkan.
ARKAN

-avez-vous parlez de cette lettre à quelqu’un ? Et existe-t-il d’autres lettres ?

DAVID

- je ne sais pas s’il existe d’autres lettres. Pour l’instant j’en suis resté à questionner votre barman. J’ai besoin d’aide car seul je ne pense pas pouvoir ou même vouloir rechercher cette  vérité. Et vous quel est le lien qui vous lie à Alissa ?

ARKAN

· je suis d’une certaine manière de sa « famille ». Et mon barman vous a-t-il donné une partie de la vérité sur cette histoire ?

DAVID

· Non. Pourquoi autant de coïncidences qui m’ont amené jusqu’à elle et jusqu’à cette lettre ?

ARKAN

· Peut-être qu’Alissa a voulu laisser cette lettre car elle se savait menacée. 

DAVID

· Oui sûrement. Il faut retrouver pourquoi elle a écrit cette lettre, savoir qu’est-ce qu’est devenue Alissa et qui étaient les hommes qui l’ont enlevé et qui m’ont agressé !

ARKAN

· Oui. Repartons à quai. 

Au loin, Arkan prit son téléphone et dit à voix basse quelques mots. David ne prit pas attention à ce geste anodin.

Ainsi ils quittèrent son bateau et ils repartirent revoir son barman. 
Antibes. Jour. Salon de massage, le « O ».

Arrivés à son « repère », ils ne trouvèrent personne à l’intérieur. Tout était dans le noir, la porte était laissée entrouverte, les femmes étaient parties. Puis il eu l’idée d’aller dans un salon, là horreur, Arkan en sortit et lui annonça que son barman, George, était allongé par terre! A cet instant ils se regardaient les yeux exorbités !

ARKAN
· Mon barman est allongé par terre, je ne sais pas ce qui s’est passé ici !

DAVID

· c’est invraisemblable ! 

ARKAN

· il faut partir vite d’ici !

DAVID

· ne faut-il pas savoir ce qu’il a eu ?

ARKAN

· non,

DAVID

· Mais où partir ?

ARKAN

· Venez à bord de mon bateau et partons pour Bordeaux, là-bas j’ai un frère qui pourrait nous héberger, temporairement… le temps de se faire oublier…et dans le même temps je peux vous amener voir la sœur d’Alissa, Vanessa, qui habite là-bas ! Venez.

DAVID

- Je dois d’abord passer à mon hôtel, et prendre mes affaires !

ARKAN

· Non pas le temps ! Nous devons partir tout de suite d’Antibes et voguer jusqu’à Bordeaux. Viens chez moi à coté je te donnerais des habits.

DAVID

· D’accord, on part et puis là-bas on devra trouver l’autre témoin inscrit sur la lettre Emma. D’ailleurs celle-ci la connaissez vous aussi ?
ARKAN

· Oui c’est sa seconde sœur, par contre je ne sais pas où elle se trouve, je crois à Paris, mais on doit d’abord rencontrer Vanessa. Maintenant nous sommes devant le mur. Nous n’avons plus le choix.

Ils allèrent d’abord à coté dans son appartement ; là il vit une maquette d’architecture où le nom de la maquette était appelé « Babel ». Il n’eut pas le temps de lui demander à quoi correspondait cette maquette et pour quel projet. 
David eut seulement le temps d’appeler son hôtel et de demander au responsable de mettre ses affaires dans un casier et qu’il les reprendra dès son retour. 
ARKAN

-change de chemise ! Ta chemise bleu clair est trop voyante. Je te passe une des miennes. Tiens va voir dans mon armoire dans ma chambre.
Il y alla. Il ouvrit l’armoire et vit à coté des chemises un révolver. Cette vision d’un révolver lui fit un temps hésiter à partir avec lui.
ARKAN

· alors tu as trouvé ?

DAVID
· oui, merci, et ce révolver à quoi sert-il ?
ARKAN

- à tuer les mouches…ne pose pas trop de questions indiscrètes, quand on voyage loin, c’est la meilleure assurance vie.

DAVID
· Oh mince !

ARKAN

· Qu’est-ce qu’il t’arrive ?

DAVID

· j’ai perdu ma montre ! Je crois que je l’ai laissé dans ton salon ! Il faut vite y retourner ! 

ARKAN

- on  prend des risques, mais d’accord, on la retrouve et on part pour Bordeaux. Je ne t’accompagne pas.

David rentra dans l’autre appartement. Devant lui se tient soudainement Hansi une des masseuses.
Il hésite à lui parler.
DAVID

· euh… je suis au courant

HANSI
· au courant de quoi ?

DAVID

· Georges!

HANSI
· je ne comprends pas

DAVID

· le corps de Georges !
HANSI
· le corps… de … Georges ?
DAVID

· Comment ça ! Son corps n’est plus ici ?

HANSI
· Il n’y a personne ici, à part moi !
David alla dans toutes les pièces et ne trouva personne.
DAVID

· son corps aurait disparu aussi brusquement?

HANSI
· je ne comprends pas, il est mort ? Assassiné ?

DAVID

· non… je ne sais pas… peut-être d’une crise cardiaque ou simplement un malaise…
HANSI
· vous le connaissez ? Vous êtes un proche ? 
DAVID

· euh… non

HANSI
· au fait comment vous vous appelez ?

DAVID

· Golobski, David Golobski !
HANSI
· pourquoi vous étiez venu ici ? Vous dîtes que vous étiez au courant ! Au courant de sa mort ? D’ailleurs vous n’avez prévenue personne !

DAVID

· si, le patron des lieux. Arkan en personne. Il doit être au commissariat à l’heure actuelle. Il était ici avec moi tout à l’heure.

HANSI
· et vous êtes venu pour…décidemment je n’y comprends rien.

DAVID

-je voulais rencontrer Arkan, c’est pour ça que je suis venu ici…
HANSI
· et Georges, vous dîtes son corps comme s’il était mort mais comment a-t-il pu disparaitre ?

DAVID

· je ne sais pas, des hommes l’ont sans doute pris. Peut-être ils cherchaient quelque chose  ici.

La porte sonne soudainement qui coupe la discussion. 

HANSI
·  …
DAVID

· peut-être des clients…

HANSI
· oui probablement. Je vais ouvrir.
Hansi ouvre la porte.

MANU LE PIZZAOLO

· bonjour, c’est la pizza.

HANSI
-comment ?

MANU

· je ne suis pas au salon O, bien-être ?
HANSI
· si, 

MANU

· on m’a commandé une pizza, il faut me la prendre

HANSI
· d’accord, mais qui vous l’a commandé ? 

MANU

· un homme,

HANSI

· combien ?
· MANU

· 7 €

DAVID

- bon, je dois y aller

HANSI
· Et où partez-vous ?
DAVID

· J’ai une histoire que je dois éclaircir.

HANSI
· vous n’allez pas l’air bien.

DAVID

- si, au revoir.

David rentra dans l’autre appartement rejoignant Arkan. 

DAVID

· votre barman !

ARKAN

· quoi mon barman ?

DAVID

· George a disparu !

ARKAN

· Viens suis moi, as-tu retrouvé ta montre ?
DAVID

· oui. Je ne comprends pas
ARKAN

· il y a rien à comprendre. Il a peut être eu seulement un malaise. Tu dis que tu veux retrouver Alissa, donc suis moi. Je te mènerais vers elle.

DAVID

· et la fille inscrite sur la lettre, tu dis qu’elle est sa… ?

ARKAN

· sa sœur, oui mais ne trainons pas ici !
DAVID

· connais-tu la signification de la lettre ?

ARKAN

- pas le temps d’en parler, moi je dois partir…

Ainsi ils partirent sur son bateau, laissant sa voiture à Antibes et certaines affaires personnelles. 
Nuit. Voilier. 
Le temps était très mauvais, il pleuvait, le bateau tanguait. David avait très froid, il n’était pas habitué aux conditions de la mer. Il prit une couverture et se blottit dans le bateau. 
De son lit par le hublot, il regarde la côte. La traversée durera toute une nuit et un jour. Il va rejoindre Bordeaux, laissant derrière lui Antibes.
Adieu créature, pensa –t-il à Alissa, il s’en allait loin de la rive, elle ne sera jamais pour lui qu’une jolie créature éperdue.
David était là pour on ne sait qui pour on ne sait quoi et ne savait ce qu’il l’avait pris de venir dans cette ville aux milles caprices.

Peut-être une de ces nuits il la reverra quelque part.

David rêvait, planait au fur et à mesure des volutes de gitane.

Devait-il faire confiance à Arkan ? Là résidait une autre question qui le tourmentait. Des pas au-dessus tapaient fortement, il regarda la lumière faiblir qui ne le rassura pas. 
Puis il se retourna et vit brusquement le visage d’Arkan. Il eut une petite frayeur.
ARKAN

· ne t’inquiète pas, je connais très bien la mer. Elle ne me trahira pas cette nuit.

DAVID

- je suis de nature assez méfiante, tu sais, … toi, tu es d’une nature plutôt ténébreuse, la mer te va comme un gant.

ARKAN

· J’essaierais pour toi de dompter la mer cette nuit avec une main de fer, mais dans un gant de velours…alors tu es rassuré ?

DAVID

· oui…
ARKAN

· j’ai besoin de toi sur le pont, viens.

DAVID

· mais je ne connais pas les bateaux.

ARKAN

· je t’apprendrais…

Ils voguèrent ainsi pour arriver jusqu’à Bordeaux. Ils arrivèrent le soir. Le trajet fut assez long. 
Il amarra son bateau près d’une embouchure. 
Quai de Bordeaux. Jour.
Ils devaient tout d’abord passer chez le frère d’Arkan qui pouvait les loger. Son frère s’appelait Dino… 
Arkan lui dit qu’il fallait plutôt emprunter le tramway, pour voyager à travers la ville.

Le tramway grouillait de monde, David sentait de l’appréhension chez Arkan. Le trajet fut assez pénible. Au terminal, Arkan sortit le premier, et soudain un jeune passa près de lui à vive allure, en roller, et Arkan lui prit le bras et l’arrêta dans son élan. 
Voyant David, il lui prit de faire plus attention la prochaine fois. 
A l’entrée de la maison de Dino, ils passèrent sous une porte faite de deux grandes cornes d’éléphants, telle une porte africaine. 

Chez Dino, David lui avoua toute l’histoire passée : Arkan, le premier prénom à être marqué sur la lettre.

DAVID

· bonjour

DINO

· bonjour, rentre, Arkan m’a expliqué ce qui se passe.

DAVID

- merci, je dois tout vous dire. D’abord j’ai une lettre qui peut vous intéresser. Elle appartient à Alissa. Je l’ai trouvé chez elle.

Dino regardait la lettre et David d’une manière assez méfiante presque accusatrice envers lui. Le ton de Dino n’était pas anodin, il voulait vraiment lui faire comprendre déjà quelques sentiments. 

DAVID

· vous connaissez Alissa ?

DINO

· comme a du te dire Arkan, Alissa fait partie de la « famille ». Je suis très attristé qu’elle est disparue. Arkan me l’a dit au téléphone. Et qu’est-ce que tu fais ici à Bordeaux. C’est à cause de la lettre. Tu veux retrouver Alissa ?
DAVID

· oui, je ne sais pas pourquoi et qui a écrit cette lettre. Je pense que vous, Arkan et toi, pouvaient m’aider à connaître la vérité.

DINO

· tu penses que c’est elle qui l’a écrite ?

DAVID

· à vrai dire je ne sais pas.

DINO

- la vérité n’est pas souvent bonne à dire.

DAVID

· la connaissez-vous ?

DINO

- tiens bois ça…

Ils buvèrent plusieurs verres de rouge ce qui le saoula assez vite. David avait la tête qui tournait. Il regardait le plafond. Celui–ci tangua comme le bateau au sein de la mer agitée. Puis il rebaissa les yeux et vit le regard de Dino, l’air méfiant. Dino tenait bien l’alcool tel un Bacchus qui restait discret sur sa vie.
Pris d’effroi Dino leur dit qu’il allait en profiter pour leur faire découvrir Bordeaux et ses nuits festives. 

DINO

· je n’ai pas envie de parler de cette histoire pour l’instant. Partons au centre ville et amusons nous. 
Dit d’un ton léger Dino.

DAVID

· vous parlez avec une telle légèreté de la vie, c’est étonnant. Je suis d’accord avec vous,  mais ne vaut-il pas mieux rester ici et tout me raconter?

DINO

· non ! Je préfère être au milieu de la foule que de rester une proie esseulée facile à capturer, si le serveur d’Arkan a été tué, je n’ai pas dit que c’était vrai peut être comme dit Arkan c’était seulement un malaise, mais si Alissa a disparu aussi alors que son nom est marqué sur une lettre ainsi que celui d’Arkan, peut-être que les hommes en voudront à nous aussi ; je dois d’abord vous avouer que je suis un ancien chasseur et je n’ai pas envie d’être une proie.
DAVID

· Effectivement c’est ce que j’ai cru comprendre d’après votre salon africain. Vous avez été longtemps chasseur ?
DINO
· Oui j’ai beaucoup chassé en Afrique. Mais partons maintenant. Essayons d’oublier ces histoires malheureuses. Oublie cette lettre et Alissa. Plus tu essaieras de la retrouver et plus tu connaîtras des problèmes… Ici à Bordeaux tu te feras un temps oublié.
David qui fut fatigué du voyage se reposa un peu jusqu’au soir.

Bordeaux. Nuit.


Puis la nuit tombée, ils partirent ainsi découvrir les plaisirs de Bordeaux… Ils partirent en voiture, avec celle de Dino, un ancien taxi recoloré en noir. Dans une rue, ils passèrent près d’un cinéma où étaient présentés des classiques italiens. Dino roula assez vite car il vit dans son rétro une voiture qui le suivait avec insistance. Dino en parla à Arkan, une femme conduisit la voiture derrière eux. 
Course poursuite dans  Bordeaux. 
Il roula plus vite et prit un virage serré et un autre ce qui permit d’échapper à la voiture suiveuse. 
Ils sortirent dans une boîte et buvèrent plusieurs whiskys. Dino était un vrai fêtard. Il avait le goût de la fête. Il dragua certaines femmes.

Soudain la mélodie et la piste de danse rappela à David l’amour perdu…

En voyant les femmes devant lui danser il pensait à la première fois qu’il avait rencontré Alissa. 

C’était de l’amour sans visage. L’amour au hasard d’un regard.

Et soudain, un gars était accoudé au bar à coté de David, l’air mystérieux, le regardait avec insistance, le dévisageait. Rien de plus.
Arkan poussa David à danser. Il alla ainsi danser. C’était de la musique salsa. Il prit une femme au hasard et dansa avec elle mais il n’était pas concentré, un peu mou, ailleurs, maladroit…il  pensait trop à  Alissa…
Ils sortirent de là au bout de deux heures. Dino, non fatigué par la danse invita son jeune invité à un after. Il dit à David qu’ils allaient passer chez un de ses amis, un artiste peintre qui possède un atelier de peinture dans Bordeaux. 

Ils arrivèrent à la périphérie de Bordeaux. Ils virent une grande bâtisse. Ils arrivèrent à une porte. Dino l’ouvrit avec une clé. Etrange pensa David.
Ils entrèrent dans un appartement, conçu comme un loft moderne. David frémit d’anxiété et d’impatience de savoir ce que cachait le lieu. Pas comme les autres.

Puis à l’intérieur, son ami les accueille, il les invite à passer dans son salon, ou plutôt dans son atelier, fort bien décoré de plantes, de fleurs et parsemé de cages d’oiseaux. En effet trois perroquets nichent dans une cage dorée ainsi que deux colombes dans le coin opposé. Puis cet ami, dénommé Rick Carson, les invite à descendre, car il était en train de peindre des modèles. Ce Rick avait les cheveux longs, châtains et frisés.
Ainsi ils descendirent les marches de son escalier, et ils tombèrent dans un autre atelier, plus petit et plus sombre à la lumière tamisée. De la musique envahissait le lieu.
Au milieu de ce petit atelier sombre pausent trois femmes dénudées servant de modèles à l’artiste. Il y avait d’abord une femme mature, la quarantaine, puis une jeune femme, la trentaine. La plus jeune des trois s’appelait Lou, une vingtaine d’années. Une quatrième femme, plus jeune que les autres assista à la scène, dénommée Lilly. 
Celle-ci portant une robe rouge et de cheveux roux contrastait avec l’ambiance assez sombre de la pièce. 

Intrigante scène, où ces femmes laissent David sans mot ; gêné il les regarde ébahi les voyant nues. 
C’était comme un tableau de Raffaelo peignant « Les Trois Grâces ». 
David, un peu intimidé, s’approche de Rick et du tableau qu’il était en train de peindre.
DAVID

· Bonjour je m’appelle David.

RICK

· Moi c’est Rick.

DAVID

· C’est beau. Qu’est-ce qui te plaît le plus quand tu peints des femmes nues ?

RICK

· Que le corps exprime l’âme. A Chaque âge du corps se révèle l’âme. 
     DAVID

· et la troisième femme qu’exprime-t-elle?

RICK

· celle-ci exprime la plénitude de l’âme…la sérénité.
DAVID

· difficile de comprendre tout ça dans la peinture ?

RICK

- oui les codes de la peinture sont souvent difficiles à être révélé. Chaque tableau a une signification. La peinture essaye seulement de recopier la nature.
David regarda ensuite d’une manière très curieuse, presque inquisitrice les trois femmes.
David fut tellement gêné que ses regards les laissent et se dirigent vers la fenêtre. 
Puis du temps que les deux premières femmes se rhabillent et partent, laissant Lou et Lilly avec eux, ils remontent à l’étage. 

L’une des modèles, Becky,  se dirige vers eux et regarde les colombes, puis elle se tourne vers David.
BECKY
· d’où viens-tu  toi? regardant David.
ARKAN

· il vient de Paris.
DAVID

- Oui je suis parisien…Un enfant de cette grande ville.
BECKY
· J’aime beaucoup Paris. Vive la Liberté ! Rick donne nous un peu de ton vin qu’on s’amuse…
RICK

· D’accord, mais n’en abusez pas tout de même ! David peux-tu aller chercher du vin dans ma cave, au fond derrière l’atelier.
Cette nuit là, une femme, l’une des autres modèles à Rick, prit une douche, aux bougies dans une salle de bain près de la porte de la cave. Elle a de la mousse sur la peau. David rentre par inadvertance se trompant de porte, qui éclaire le couloir, orangé. 

DAVID

- excuse-moi.

JANE
· non ce n’est rien. Tu veux prendre quelque chose ?

DAVID

· Je me suis juste trompé de porte.

Jane, en tenue d’Eve, où la mousse épouse sa peau, sort de la douche, elle a les cheveux longs derrière son dos. Ses mains cachèrent son sexe et ses seins. Un panneau derrière elle illustra une coquille Saint-Jacques. Puis étant donné que la porte était ouverte, une fenêtre à la gauche de Jane était aussi ouverte. Un vase rempli de fleurs ornait la fenêtre. Mais le vent créé par le courant d’air de la porte et de la fenêtre fit souffler les fleurs qui tombèrent dans la douche de Jane. 

Cette scène, David la vit comme un portrait de Botticelli, « la naissance de Vénus ».

David est très gêné. Il l’entrevoit car la pièce est sombre et allumée seulement par des bougies. Il regretta que la vraie lumière ne soit pas allumée… Mais il la regarda quand même, la caressa du regard. David sortit et regagna la cave. 

David repris ses esprits et remonta. 
Rick les invita ainsi à déguster des bouteilles de vins. Dino commença par envie à danser grâce à la musique entrainante avec les femmes-modèles présentes. Dino était un grand danseur et « un grand vivant ».
Mais le regard de David se posait sur Rick et non sur les danseurs de la nuit.

Rick fascinait David avec ses airs artiste et libertaire. 
Soudain David se retourne et voit le visage d’un inconnu à travers une fenêtre. 
Effrayé, il prévient les autres qu’il a vu quelqu’un. 
ARKAN

· on dirait que tu as peur ?

DAVID

· j’ai vu quelqu’un derrière la fenêtre.

RICK

· tu as peur ?

DAVID

· peur de quoi ?

RICK

· peur de l’inconnu !
Puis du bruit vient de la porte, et entre un autre ami à Rick en tee-shirt rouge bariolé, Ali.
RICK

- et Ali ! Tu as eu une permission ? Ali est dans l’armée. Il est militaire. 

ALI
· salut à tous ! Bonjour à ceux que je ne connais pas. J’ai une bonne et une mauvaise nouvelle Rick ! La bonne nouvelle c’est que Jessy viendra, et la mauvaise nouvelle c’est que ton jardin est inondé !

Tous les invités s’arrêtent de danser et observent le jardin par la fenêtre, en effet il est inondé suite à des pluies récentes. Rick sort.

RICK

· Rentrez ce n’est pas grave, je vais juste rentrer des chaises.
 DINO
· David a eu peur en te voyant Ali !

ARKAN

- c’est la peur qui réside en toi !
BECKY

· Regarde les colombes elles s’agitent ! C’est un temps d’épouvante ! Elles ont envie de partir !

RICK

· Si tu insistes tant, je vais t’en offrir une ! Tu pourras en faire ce que tu veux !

La nuit passe, les invités boivent, rient, et puis le jour finit par s’éteindre. 
David sommeilla sur le canapé et s’endormit.
Bordeaux. Jour.

Le lendemain, les filles sont dans le jardin de Rick, dont Becky dans la piscine, la jambe posée sur le rebord. 
David ne parle pas et regarde admiratif les femmes en train de s’amuser.
Puis il se retourne, sentant quelqu’un le regarder à travers la fenêtre, c’était Arkan qui le dévisageait curieusement…

Dans le parc les femmes parlèrent d’un certain Gabriel…
BECKY

· Connais-tu Gabriel David?

DAVID

· Non, qui est-ce ?

BECKY

· Un ami à Arkan et Dino. Tu veux le rencontrer ?

DAVID

· Pourquoi pas…que fait-il dans la vie ?

BECKY

· Il est pianiste…c’est un très grand musicien qui est beaucoup allé dans les opéras…

ARKAN venant derrière David

· C’est plus qu’un musicien, c’est un artiste dans tous les sens du terme, il s’est tout faire, peinture, musique…

DAVID

· D’accord je serais très intrigué de le rencontrer !

Bordeaux. Chez Gabriel. Jour. 

Une heure après, arrivés sur place, une bâtisse très vieille se dressa devant eux.  Arkan frappa à la porte. Rien.
Puis ils entendirent de la musique, du piano !… ils entrèrent.  
Une grande salle était là, peuplée de vieilles antiquités sur lesquels s’étoffent des centaines de livres, désordonnés.
Au fond de la maison,  dans une autre pièce, quelqu’un jouait du piano.
Ils entrèrent dans une bibliothèque. Le regard de David se posait sur les livres et non pas sur le pianiste. 
Notamment sur des volumes importants, intitulés la vie de Casanova.
GABRIEL

- salut moi c’est Gabriel, mais tu peux m’appeler Gabi. Sers-toi un whisky si tu veux.
DAVID

- salut Je m’appelle David Golobski, je suis de Paris. Vous avez une grande et belle bibliothèque. Avez- vous lu ces livres sur Casanova, qui ont l’air conséquent ? demanda David.

L’hôte joua une autre mélodie.

GABI

· Casanova, c’est ça ! Du Mozart ! La liberté à l’état pure ! 
Les notes devenaient plus graves.

L’hôte mystérieux but une gorgée de whisky et grimpa encore d’une octave. Il jouait avec entrain. L’arrivée de David l’eut presque réveillé.
GABI

· il a tout connu, cet homme excellent, la liberté des femmes, le luxe des villes, et surtout le plaisir d’être libre !

L’homme retroussa ses manches.

Lilly à coté de David lui souri. 
GABI

· le ciel, des fêtes, des mers à explorer, voilà l’homme retrouvé !
Mais soudain, des pas venaient couper la musique. Un escalier au fond de la bibliothèque, devant eux, occupait la pièce. Une femme en descendit. David ne vit au départ que ses jambes, très belles.
    GABRIEL

· ne prêtez pas attention, c’est ma sœur !

David pensa qu’il était difficile de ne pas prêter attention. Il resta silencieux devant la descente des marches.
ARKAN

· Bonjour Annette, nous sommes venus voir ton frère Gabriel.

ANNETTE

· bonjour Arkan, Dino. Restez dîner. Je vous invite.

DAVID

· bonjour

ANNETTE

· bonjour, moi je m’appelle Annette et vous que je ne connais pas ?

DAVID

-  David, je suis de Paris. Quel endroit divin ici, cette bibliothèque, cette musique et vous!
ANNETTE 

- moi je trouve ce lieu bordélique, tant de livres.

GABRIEL
- pas si bordélique que tu crois, ici c’est une multitude de livres sacrés et profanes qui se côtoient… se touchent, se suppléent. Comme si dans le désordre il y avait un ordre…mystérieux… Tu aurais l’impression que rien ne va ensemble et pourtant certains livres ont une histoire commune, un lien…le monde est ainsi façonné comme cette vieille bibliothèque, certains ont besoin d’être rangé avec plus de places, d’autres ne recueillent que peu d’espaces. Tout ça n’est finalement qu’un problème d’espace… Mince… une fausse note… Mais arrêtons de parler, venez manger…vous devez avoir faim.
ARKAN

· on a déjà mangé, merci.
David regarde autour et il voit un autre salon au loin. Puis, entre le grand salon et le deuxième salon, où il y avait beaucoup de plantes tel un jardin d’hiver, passe un couloir où gît un vieux canapé vert.  Lou et Lilly s’amusaient.

L’innocence et l’angélisme de Lou et de Lilly contrastaient avec les discussions sérieuses de Gabriel. 
Au loin David regardait Lou et Lilly, mais, avec une illusion optique, elles étaient « entourées » par la verdure du jardin d’hiver.

David hésita à aller rejoindre Lou et Lilly, qui étaient si joueuses, si détendues, si sensuelles. Bref il hésitait entre la sensualité épicurienne de Lilly et de Lou et la spiritualité de Gabriel.

DAVID
· aimez-vous l’aventure ?demande –t-il à Gabriel.

GABI
· l’aventure dans quel sens ? 
DAVID

· si des hommes venaient ici et enlevaient Annette, que feriez-vous ?

GABI

· Drôle de question ! je ferais tout pour la retrouver. Tu cherches quoi ici toi le parisien ? 
DAVID

· retrouver justement mon âme sœur enlevée par des hommes…

GABI

· ton âme sœur enlevée ? Dis-moi tout.

ARKAN

· ne mêle pas Gabriel de cette histoire…
DAVID

- Arkan, il faut en parler !
ARKAN

- Je ne sais pas si je dois tout te dire ; après tout je ne te connais pas beaucoup. Tu sais il y a des secrets qui ne sont pas bon à dire.

DAVID

- lesquels ?

ARKAN

· comme le secret de la vie…et de la mort ! 
DAVID

· comme le poème mystérieux…

GABRIEL 

· quel poème ? Tu es poète Arkan ?

ARKAN

- Plus tard je t’en dirais plus.
DAVID

- toi et Dino, vous êtes vraiment mystérieux. Je pense sincèrement qu’elle a voulu laisser cette lettre afin que quelqu’un la préserve.

ARKAN

- la préserver de quoi ?
DAVID
- plutôt de qui… vous savez depuis que je suis ici j’ai l’impression disons… c’est comme si on se connaissait tous depuis… si longtemps.
ARKAN
· Moi aussi j’ai cette impression en venant ici. Parfois on a cette impression quand les personnes vous ressemblent…et partagent vos envies, vos passions…
Ali les coupa dans la discussion, quand son mobile sonna.
ALI
-j’ai une mauvaise nouvelle que je viens d’avoir au téléphone. 

RICK

- décidemment tu n’as que des mauvaises nouvelles à m’annoncer ! 

ALI
-Jessy a eu un accident.

BECKY (la copine de Jessy)
- quoi ? Jessy a eu un accident, c’est grave ? Je dois partir. 

ALI
- non reste, ce n’est pas aussi grave.

Puis Lilly renverse son verre sur la robe de Becky.

LILLY

- excuse-moi. Je suis vraiment maladroite.

BECKY
- non ce n’est rien.
Annette vient près de Becky et lui dit qu’elle peut aller se changer dans la chambre en haut. 

ANNETTE
- va dans la chambre en haut, il doit y avoir des robes de ta taille.

BECKY

- merci.
ANNETTE
-prend la première chambre à droite.

Becky monte et va se changer pour mettre ses nouveaux habits. Au loin David l’observe monter les marches de l’escalier, d’un regard curieux.
Dans la chambre, elle enlève ses bas qui étaient tâchés. Puis elle enfile d’autres bas.
ANNETTE
· tu as de très belles jambes…

BECKY

- merci.

ANNETTE
-pourquoi m’as-tu rien dit ?

BECKY

· par rapport à quoi ? A qui?

ANNETTE
· le jeune français ! Il ne sait pas ?
BECKY

- non…
Jessy arrive avec du retard et rentre dans la maison.
GABI
-monte l’escalier et prend la première chambre, il y a Becky qui se change et t’attend, elle est avec Annette !

Jessy monte lentement les marches de l’escalier en boitant suite à son accident et rentre dans la chambre. Annette les laisse.

A peine arrivé, Jessy s’allonge sur lit, fatigué, la tête en arrière. Becky s’allonge en opposé  à son corps et le regarde. 
BECKY

· je me suis fait du souci pour toi, Jessy.

JESSY

· Non ce n’est rien, des enfants jouaient au ballon au bord de la route et j’ai braqué le volant pour l’éviter, j’ai heurté une barrière seulement. Parlons de toi. Qu’as-tu fait cette journée ? tu as l’air bizarre.

BECKY

· Non rien. J’ai fait la rencontre de David, le jeune français.

JESSY

· C’est lui ?

BECKY

· Oui celui dont je t’avais parlé au téléphone…

JESSY

· Que vient-il faire ici ce parisien?

BECKY

· Il est venu par le biais d’Arkan…
Silence de Jessy.

JESSY

· Un ami à lui ?

BECKY

· pas exactement, il ne sait pas qui il est.

JESSY

- ... non ? Tu m’as manqué aujourd’hui. Viens contre moi.

BECKY

· Arrête, ils sont en bas, et je dois me changer. Je ne sais pas laquelle je vais prendre. Aide-moi. 
Ils se levèrent du lit. Jessy la dénude et la caresse, au plaisir de la revoir.
Becky essaye plusieurs robes. Après plusieurs essais, Jessy, la prend derrière son dos et la fait tanguer sur le coté.

JESSY

· reparle moi du jeune parisien, David c’est ça, il ne sait vraiment pas?

BECKY

· non, je te dis. Mais il est charmant…
JESSY

· Intriguée ?

À cet instant Lilly passe et les entrevoit un peu derrière la porte.
BECKY

· Non, arrête avec ça. Le jeune David paraît très cultivé ; apparemment il vient de Paris. Ca y est j’ai pu fermer ma robe. Il faudrait rejoindre les autres.
     Becky et Jessy rejoignirent le groupe.
Certains convives allèrent dans le salon-bibliothèque alors que d’autres visitèrent la bâtisse.
David rentra dans une chambre laissée à l’abandon, dedans il y avait plein de tableaux et l’un d’eux l’intrigue à cet instant. 
Dino et Arkan qui le suivaient rentrent aussi dans la chambre et lui parlent d’un tableau.

DINO
· tu vois ce tableau, comment le trouves-tu ?

DAVID

· très intéressant. 

DINO
· C’est une reproduction du « déjeuner des canotiers » de Renoir. Regarde comme tout est paisible. C’est la vie normale de gens ordinaux en pleine campagne. D’après certains critiques ce serait la vision du Bonheur…
DAVID

· Oui, la vie paisible et reposante. 
DINO

· cette toile est silencieuse, paisible. Le mal ne paraît pas subsiste, et pourtant si dans chaque chose le bien et le mal étaient présents ? Lequel serait visible ?
DAVID

- je ne sais pas…Là où il n’y a pas de souffrance ne peut résider le mal. 
DINO

· Mais il subsiste. Le vin entraîne l’ivresse, la nourriture engendre la gourmandise. Et eux que raconte-t-ils ? N’y a-t-il pas de jalousie ? de rancœurs ? de vengeance ? Et cet homme qui serait le peintre, pourquoi s’est-il caché ? Presque insignifiant face à eux ?
DAVID
· faut-il croire qu’en chaque chose se cache le bien et le mal ? 

ARKAN
- …
DINO
· Il ne faut donc pas tenter le mal qui est en chaque chose…
DAVID

- Tu sembles faire allusion à Alissa, a-t-elle eu une vie … paisible ?

ARKAN

· elle a une vie plutôt désaxée.

DAVID

· Pourquoi?

ARKAN

· Il y a des choses que je ne peux te dire pour l’instant.

DAVID

· le plus inquiétant c’est pourquoi Alissa est mêlée à ce poème mystérieux! 

ARKAN

· encore faut-il qu’il le soit. 
DAVID

· Personne ne le sait ? 
ARKAN

· Si à part Alissa, peut-être que Vanessa ou Emma ses sœurs le savent. Et toi qu’elles étaient tes liens avec Alissa ?

DAVID

· Je l’ai rencontrée à Antibes. 

ARKAN

· Et où l’as-tu rencontrée ?

DAVID

· Dans une discothèque … tu sais beaucoup de choses sur elle ?
ARKAN

· Je n’ai pas envie d’en parler…

DAVID

· Je pense que ton barman devait savoir des choses sur elle, parle moi de tes « activités », j’étais dans ton salon de massage…
ARKAN

· Autrement dit un salon pour call girls ! Dit-le franchement.

DAVID

· Oui, c’est ça! 

ARKAN

· Ce n’en ai pas un, uniquement des massages. Pourquoi tu essayes de la retrouver toi! Tu te rends compte dans quel merdier tu t’es fourré ?

DAVID

· Disons que je suis tombé amoureux d’elle…

ARKAN

· Si tu tentes de t’immiscer dans ces affaires, tu risques de finir comme elle ! Abandonne ce que tu veux faire.

DAVID

· Impossible. Je dois la retrouver. 

DINO
· Seul ? Tu risques de perdre beaucoup de plumes dans cette histoire. Essayes-tu vraiment de retrouver la femme inscrite sur cette lettre, Emma ?

DAVID

· Oui.
ARKAN

· Et moi ? Que veux-tu que je fasse ?

DAVID

· Aide-moi à la retrouver. Sinon je renoncerais à ton optimisme.
ARKAN

· et qu’est-ce l’optimisme ?

DAVID

· c’est de passer outre le mal qui est devant nous. Si tout est mal il n’y a que chute et punition.
ARKAN

· David, tu sais où elle est en ce moment.
DAVID

· non je ne sais pas…

ARKAN

· elle est au fond de toi

DAVID

· si tu savais comme j’ai envie de la retrouver…

ARKAN

· je t’aiderais…
En bas Lilly demande à Becky comment va Jessy.

LILLY
- Comment va Jessy ?

BECKY

· il se remet. Il a juste un peu mal à la jambe, ce n’était pas si grave que ça.

David descend l’escalier.
Au même moment Becky demande à David : 

BECKY

· alors as-tu visité les lieux ?

DAVID
    - Oui. (Silence). Vous êtes différente des autres femmes.

BECKY

· En quoi ?

DAVID
· En votre regard
BECKY

- On dirait que tu essayes de me faire dire certaines choses…
En bas le piano de Gabriel commence à remplir toute la maison et les gens se pressent vers le piano et écoutent attentivement la mélodie.
      DAVID

· Ça va mieux ta jambe ?

JESSY

· Oui mais arrêtons de parler de moi. Parlons plutôt de toi le jeune parisien, David, que fais tu à Bordeaux ?

DAVID

· je cherche une jeune fille, 
BECKY
· comment s’appelle-t-elle ?

DAVID

· Alissa, 
ALI
· Alice ? c’est ça ?

DAVID

· non, Alissa ! Elle a été enlevée à Antibes ! Des hommes sont venus chez elle et puis ils l’ont enlevée.

JESSY
- enlevée ?

Le mot mis Jessy mal à l’aise. 

BECKY
- et qui était Alissa ?

DAVID

· j’ai rencontré Alissa à Antibes. C’était quelqu’un qui était reporter.
JESSY 

· sais-tu si son travail était la cause de tout ça, elle enquêtait sur une affaire louche ?

DAVID

- je ne sais pas, peut-être…
BECKY
- et as-tu parlé de cette histoire à la police ?

DAVID

- j’ai failli en parler et puis je pensais qu’ils ne pourraient pas la retrouver. Perte de temps. Je risquais d’être suspecté.
JESSY
- tu aurais dû. Peut-être ils auraient pu t’aider.

DAVID

- je pensais plutôt que je serais questionné. Je me suis bagarré avec des hommes dans l’appartement d’Alissa. J’ai cassé une statue et un rideau a pris feu. Ils auraient sans doute pensé que je me serais disputé avec elle et que j’aurais inventé des histoires pour me disculper.

DINO

- oui logique.

JESSY
- et tu essayes de trouver Alissa ici à Bordeaux. Pourquoi Bordeaux ? Venir d’Antibes jusqu’à ici, c’est intriguant. 

DAVID

- disons que j’ai trouvé une lettre chez Alissa où était marqué « O Arkan », qui m’a mené par hasard jusqu’au bar d’Arkan. Je l’ai rencontré et nous sommes venus à Bordeaux pour deux raisons.

BECKY
- lesquelles ?

ARKAN

- j’étais le premier témoin à être inscrit sur la lettre. Et Emma, le second.

JESSY
- et la seconde raison ?

ARKAN

- mon barman a peut-être été tué. Nous sommes venus ici pour prendre des distances et résoudre ces mystères.

JESSY
· pour vous cacher ? 
BECKY

- c’est comme ça que, toi, David, tu as rencontré Arkan et Dino ?

DAVID

- oui.

Les discussions, qu’il avait, le faisaient aller vers une autre quête, celle de la Vérité.

JESSY
· pourquoi le prénom d’Arkan a été mis sur la lettre que tu as ?

DAVID

· d’après Arkan il est de la même « famille » qu’Alissa…

BECKY
· quel lien as-tu avec elle, Arkan ?

Silence d’Arkan.

DINO

- elle est d’une certaine manière une cousine éloignée.

GABRIEL
- j’en doute.

ARKAN

· pourquoi tu en doutes ?

GABRIEL
· parce que je connais bien ta famille. Et je doute que tu as des cousines. 

ARKAN

· c’est pourtant la vérité. 

GABRIEL
· la vérité est souvent une illusion alors.
DAVID

· Parlez-moi plus d’elle. Comment se fait-il, plus qu’on en parle, et que je ne voulais pas trop en parler ici, que ton prénom soit sur la lettre d’Alissa ?

ARKAN

· si elle a des problèmes, c’est que ceux-ci doivent être suffisamment graves pour qu’elle mette mon prénom dans un poème qui cache plusieurs mystères.

GABRIEL
· elle s’est sentie menacée.

DAVID

· et que pouvez vous faire ?

ARKAN

· dans un premier temps te mener jusqu’à sa sœur. Vanessa. Je peux t’aider à retrouver sa piste.  A Bordeaux, il y a une boîte qu’elle fréquente régulièrement.
DAVID

· irons-nous ?

ARKAN

· oui ce soir, si tu veux, nous irons dans la boite.

DAVID

· et après ?

ARKAN

· après ? Après ce sera à toi de jouer. On te mène à sa sœur. Elle pourra te dire si elle a des nouvelles d’elle.

DAVID

- d’accord.

JESSY
- Et toi, David, tu ne sais pas qui sont ces hommes qui t’ont agressé chez Alissa ?

DAVID

· oui, je ne sais pas qui sont ces hommes et quelles étaient leurs intentions… Pourquoi, tu penses que je les connaissais?
JESSY
· et bien disons…

DAVID

· tu crois que c’est à cause de moi qu’ils sont venus chez Alissa ?

DINO

· ça c’est intéressant

DAVID

- pour tourner court à cette idée, la réponse est non.

JESSY

· et tu penses qu’Arkan et Dino vont t’aider à les retrouver ?

Dino regardait Jessy sur un ton rageur. 

DAVID

- oui. Pourquoi tu penses qu’ils ne m’aideront pas ?

JESSY
· connais-tu vraiment Arkan depuis longtemps ?

DAVID

· non seulement, depuis une semaine. Et toi tu connais Arkan depuis longtemps ?

JESSY
- pas mal oui…
DAVID 
· dis moi si ce n’est pas indiscret que fais-tu Dino ici à Bordeaux ?

ARKAN répond à la place de Dino.
· coté activité, c’est ça ?

DAVID

· oui…

ARKAN
· disons, je ne sais pas si je dois le dire mais bon, Dino est un marchand d’art. Tous les tableaux que tu vois ici sont à lui. Et certains à Rick et d’autres à Gabriel.
DAVID

· vous êtes des marchands d’art ?

GABRIEL

· oui, d’une certaine manière on peut dire ça. Des marchands d’illusions. 
Jessy regarde à nouveau David.

JESSY
- dis-moi le français, que fais-tu dans la vie ?

DAVID

· d’après toi ?

ARKAN
· je dirais professeur ?

DAVID

· non, j’étais tenté de l’être, mais je n’ai pas réussi.

BECKY
· commercial

DAVID

· j’ai tenté aussi de l’être, mais je n’étais pas payé suffisamment pour en vivre.

ARKAN
· à bien réfléchir, je ne vois pas.

DAVID

· je travaille dans l’immobilier
ARKAN
· c’est ce qui te donne cette liberté ?

DAVID

· étant donné que j’ai réussi j’ai une assez grande liberté financière, oui. 
ARKAN
· et où travailles-tu ?

DAVID

· à Paris.

BECKY
· et ton métier de plaît ?

DAVID

· oui 
ARKAN

- excusez-moi de vous couper la parole, mais je veux te prévenir de quelque chose David, Vanessa est strip-teaseuse.

DAVID

· ah oui ?

ARKAN

· tu pourras lui parler après, cependant, moi je n’irais pas pour des raisons que tu sais.
DAVID

· oui, si tu veux, mais pourquoi ? Nous ne sommes pas à Antibes, il n’y a pas des raisons de se cacher à ce point.
ARKAN

· mieux vaut ne pas tenter le diable.

DAVID

· d’accord, mais qui viendra en boîte ce soir ?

ARKAN

- Dino, il aime bien danser.
      DAVID

· d’accord …

Becky s’approche de David et lui dit
BECKY

· viens David, je veux te dire quelque chose… de personnel.
Becky fait un signe de la main en direction de David.
David suit Becky jusque dans la cuisine sombre.

BECKY voit David rentré dans la cuisine et sans tarder lui parler.
· pars David !
DAVID

· quoi ?

BECKY

· part d’ici, cette ville n’est pas faite pour toi, je sais plus de choses que toi.

DAVID

· à propos de quoi ?

BECKY

· tes soucis te dépassent et ils risquent de t’entrainer vers une voie sans issue.

DAVID

· pourquoi tu me dis tout ça, si tu sais des choses, dit le moi. 
BECKY

· la vie est un bien précieux, et si tu ne te réveille pas, alors elle ne servira à rien. Tu peux encore être sauvé si tu pars…Réveille toi. 
Silence.
DAVID

· Réveillez ?... mais de quoi ?  
BECKY

· Tu vis dans un monde inconscient…et si tu ne te réveilles pas tu fonceras dans le mur, et ce ne sera pas moi qui t’arrêteras. 
DAVID

· Dans le mur j’y suis déjà, 
BECKY

· dans le mur de l’amour ! 
DAVID

· Tu sais d’une certaine manière l’amour rend aveugle, c’est comme un poison, quand on est loin de la personne qu’on aime. Cela me rend inconscient c’est vrai
BECKY

· Naïf !  
DAVID

· Arrête ! Tu cherches à me faire peur, tes silences en disent plus que tes mots à demi compréhensibles.
BECKY

· oublie la si tu veux t’en sortir, non en fait oublie ce que je viens de dire.
Becky repart dans le salon.  David la suit et rejoint par conséquence les autres dans le salon. 
RICK

· dis-moi David quelle est ta passion dans la vie ?

DAVID

· ma passion, disons…j’aime énormément le cinéma…

BECKY

· où la réalité dépasse la fiction !

RICK

· ah oui ? et d’après toi, justement David, quel est ton meilleur film?

DAVID

- euh…à bien y réfléchir, je dirais « Eyes wide shut » de Stanley Kubrick, un film très mystérieux qui mêle à la fois psychologie et thriller. Et toi Rick, ton meilleur film ?

RICK

- je dirais Citizen Kane de et avec Orson Wells, le film qui explore beaucoup le cinéma, car c’est un film ancien mais d’une actualité impressionnante.

DAVID

- et toi Arkan?

ARKAN

· moi ce serait le Bal des Vampires, de Roman Polanski

DINO
· un film de vampires ? Etrange, comme la scène du miroir… où le personnage ne voit pas le vampire dans le miroir.

ARKAN

· oui, une scène étrange, non seulement il ne le voit pas mais le personnage ne perçoit pas la vérité autour de lui.
DAVID

· oui, c’est vrai et toi Dino ? 

DINO

- Apocalypse Now de Francis Ford Coppola avec au final Marlon Brando.

DAVID

 - oui à la fin, on le voit tel un Dieu au milieu d’une jungle hostile.

JESSY
- un film initiatique où le héros doit suivre une mission périeuse comme toi David.
DAVID

-dans quel sens ?

ARKAN

- tu vis comme dans une jungle hostile où ta mission est non pas de tuer le Méchant, mais de sauver l’héroïne.

DAVID

- oui c’est vrai c’est ressemblant, mais ma jungle à moi c’est vous… Et toi Jessy ton film préféré ?
JESSY
· c’est le Bon, la Brute et le Truand, 

BECKY

- comme vous trois ?

DINO

- j’ai peur de comprendre…

BECKY

- déjà c’est facile de comprendre que le gentil c’est David, le candide.
DINO

- et la Brute ?
BECKY

- ce serait Arkan, et quant au truand ce serait toi, Dino, le marchand de tableau.

GABRIEL
- drôle de trio. 
DAVID

- et toi Becky ?

BECKY

- moi ce serait le Guépard.
DAVID

- très beau film c’est vrai.
BECKY

- oui.

DAVID

- et toi  Gabriel ? 
JESSY

- le Parrain avec Marlon Brando, Al Pacino et Robert De Niro, les trois plus grands acteurs américains de tous les temps.

ANNETTE
- étonnant que le dernier film annoncé soit le Parrain

DAVID

- pourquoi Annette ?
ANNETTE
- non pour rien

Annette regarda Arkan avec un certain mystère.

DAVID
· parlons d’un autre sujet, toi, Gabriel qui a connu Arkan, comment était-il jeune ?

GABRIEL
· un enfant très sauvage, qui couru après une seule chose.
DAVID

· après quoi ?

ARKAN

-non, Gabriel, ne dit rien…

GABRIEL
- à la recherche de ses racines. Il a parcouru de nombreux rivages, pays, mers, tel un vrai Easy Rider…
GABI

· sa jeunesse c’est comme cette mélodie, ses aventures ressemblent à du Bach…
Soudain Jessy vient derrière David.
La soirée passe et la nuit commence à tomber.
Chez Gabriel. Nuit.

JESSY

· comme ça tu es dans l’immobilier ?

DAVID

· oui et toi ?
JESSY

· je suis serveur dans une discothèque.

DAVID

· et Becky où l’as-tu rencontré, dans cette discothèque où tu travailles ?

JESSY

· Disons qu’on s’est rencontré non pas en discothèque mais en vacances. Sur la cote d’azur, à Monaco.

DAVID

· et comment ça s’est présenté ? Hasard ou coïncidence ?

JESSY

· c’était la fin de l’été. J’avais droit à mes vacances, mais comme c’était la fin de l’été, j’ai dû partir seul en vacances, sans mes copains. Sur une plage, elle était assise à coté de moi. Seule aussi. Elle bronzait. Elle était magnifique. Un corps de déesse. Je me suis mis à la draguer. Et je l’ai invité à dîner le soir même.

DAVID

· et ça a marché ?

JESSY

· oui, elle a accepté. Et après on est resté ensemble. Et toi, à la recherche d’une fille qui a disparue, c’est ça ? A la recherche de l’amour perdu ?

DAVID

· oui

JESSY

· elle te plait tellement que tu essayes de la retrouver ? Tu prends beaucoup de risques pour la retrouver…

DAVID

· c’est ça l’amour, non, beaucoup de risques pour un peu de rêves ?

JESSY

· un doux rêve…
DAVID

· jamais d’orages entre toi et Becky ?

JESSY

· si, comme tout à chacun. Si je peux faire quelque chose pour toi, tu peux me le dire.
DAVID

· merci pour ton aide, mais pour l’instant, seuls Arkan et Dino peuvent m’aider. 
David prend en aparté Jessy.

DAVID

· Tu les connais depuis longtemps ?

JESSY

· Je n’ai pas trop envie de parler de ça. Je les ai connus grâce à Becky. Becky connaissant Rick et Ali, c’est comme ça qu’elle a connu Dino et Arkan. Ils sont assez mystérieux. Tu sais, je ne sais pas trop qui ils sont mais je préfère ne rien savoir. Un conseil : ne pas voir, ne pas entendre, ne pas parler…
DAVID
· peut-être, mais si je ne fais rien je ne la retrouverais jamais. C’est pour ça que je prends des risques… 
JESSY

- tu sais, je vais te faire une confidence, je pense que tu es tombé dans un piège en venant ici.

DAVID

· un piège ? Je ne vois pas de quoi ici serait un piège !

JESSY

· Derrière chaque femme se cache toujours un danger. Bon il faut que j’y aille. Becky  tu viens…

Arkan qui vient près de David.
ARKAN

· David, cette nuit on va rester dormir ici, Gabriel nous l’a dit. On peut tous dormir là.
DAVID

· D’accord

Puis David laisse Arkan et va vers le petit salon, le jardin d’hiver et surprend Lilly dans l’entre salon sur le canapé vert en train d’embrasser et de caresser Lou … Le doute sur elle, se confirmait…
Lilly regarde David qui va dans la cuisine ; elle le croise. Elle lui caresse au passage la main, d’une manière sensuelle. 
LILLY

· Pourquoi tu me regardes comme ça ?
DAVID
-non pour rien…

LILLY

· c’est à cause de moi? Ou à cause de Lou qui t’intrigues ?

DAVID
· les deux peut-être… Tu aimes être en transe tout le temps, toi ? T’essaye d’être une héroïne qui essaye de toucher les méandres de l’infini.
LILLY

· je suis comme ça.
DAVID
· je ne juge personne… 
LILLY

· si tu savais à quel point. il n’y a pas que moi qui se joue des autres. Ce serait plutôt moi qui devrais te donner des conseils, tu commets des imprudences en venant ici… 
DAVID

· et toi, n’es-tu pas imprudente ?

LILLY

· De toute façon tout le monde juge tout le monde ici. Je n’ai pas de scrupules à être ce que je suis.
DAVID
· Libertine…C’est l’âge qui veut ça.
LILLY

· Ce n’est pas qu’une question d’âge.
DAVID
· Je ne fais aucun reproche mais je ne fais pas comme toi. Je ne suis pas aussi espiègle… 
LILLY

- espiègle oui…D’ailleurs peut-être que toi aussi tu es espiègle. Tu n’as jamais eu de tentation pour une autre, ici ?

DAVID
· je ne sais pas, si peut-être… 

LILLY

· tu n’y as jamais pensé ?

DAVID
· si dès fois…

LILLY

· as-tu déjà eu ce désir là avec moi ?

DAVID
· oui…peut-être…

LILLY

· à quand ?

DAVID
· peut-être quand je t’ai vu tout à l’heure avec Lou. 

LILLY

· tu as envie ?

DAVID
· ce n’est ni le lieu, ni le moment je crois !

LILLY

· peur ? Ici pas d’Alissa, juste moi et toi…
DAVID
· oui… décidemment tu es très espiègle…

LILLY

- peut-être que je suis une fausse note…mais en tout cas je pourrais te faire vibrer…
DAVID
- arrête ça…

Lilly s’approcha de David et tenta de l’embrasser. Lilly ressemblait à un ange, mais un ange tentateur. 
Soudain Lou vient près d’eux. 

DAVID

- je crois que je ne suis pas fait pour ça. Je dois y aller. 
David recroise Arkan.

ARKAN

· ça va ? 

DAVID

· Oui, lui répondit-il sans conviction. 
ARKAN

- A quoi tu penses ?

DAVID

- Je me sens vide. J’essaye de trouver une solution à cette histoire mais j’ai bien peur qu’il n’y ait pas d’issues.

ARKAN

· Il n’y a que des issues fatales. A toi de choisir. Soit une vie paisible, soit une vie fatale.

David entendait à cet instant grave et dramatique les notes de piano que rejouait Gabriel (il jouait tout le temps du piano, le matin, le soir, un piano man pensa David).
Il alla dans le grand salon où les autres dansaient sur de la musique ... 
Becky et Jessy,  Lilly et Lou y dansaient tels des sirènes entremêlées.

Le corps de Lilly caressait celui de Becky… Curieux corps à corps…
Quant à David il regardait tour à tour danser Becky, qui était fort gracieuse, Lilly et Lou.

Il s’assit sur le canapé vert et les regarda danser. A qui pensait-il à cet instant. Alissa prenait corps dans son esprit… au regard de ces sirènes entrelacées.
Au bout de quelques instants, Annette lui demanda d’aller danser avec elle.

ANNETTE

· je parie que tu aimes danser
DAVID

-ça dépend 

ANNETTE

· ce n’est pas un jeu coquin dont je parle, simplement danser !
DAVID

· je ne sais pas, d’accord, après tout.
Annette monta le son de la chaine hifi, rendant inaudible le piano de son frère.

Et David commença à danser.
ANNETTE

· laisse-toi entrainer par ton instinct.

Silence…autour d’eux.

ANNETTE

· tu ne vois rien ?

DAVID

· non, pourquoi, je devrais voir quelque chose ?

ANNETTE

· maintenant retourne toi !

DAVID

· ok, décidemment tu es aussi mystérieuse que ton frère.

David se retourna mais continua de danser avec elle dos à elle, et devant lui  un tableau était dressé. Un puzzle.
ANNETTE

· tu sais la vie c’est comme ce puzzle, il parait complexe, mais au fur et à mesure que les pièces s’entremêlent une logique se détache. 
DAVID

· et je dois penser à quelle logique là?

ANNETTE

· la logique d’être vivant…

DAVID

· entre toi, Becky et Lilly, vous n’arrêtez pas de m’avertir, de ne pas être imprudent, je ne vois pas ce qu’il y a de mal à rechercher la personne qu’on aime.

ANNETTE

· ce n’est pas seulement ça, il y a d’autres pièces à trouver…

DAVID

· arrêtons de parler de ça, dansons…
David qui était auparavant taciturne, mélancolique commençait à être plus fort, plus lucide.

Et ils dansèrent comme des professionnels au centre du salon. 
Puis au bout de quelques minutes David s’arrêta de danser et alla voir Arkan.
DAVID

· j’ai envie de partir ce soir, aller voir la sœur d’Alissa, Vanessa dans la discothèque.
ARKAN

· d’accord, mais comme je te le disais, je n’irais pas, seul Dino t’accompagnera.

Bordeaux. Nuit. Discothèque « Le Cassidy »

Arrivés dans la boîte, derrière un escalier, David vit un homme embrassait deux femmes, là dans ce lieu la liberté des mœurs prenait toute son ampleur. 
Au bout de quelques minutes David vit une jeune femme… stripteaseuse, au milieu de lumières. 
C’était elle, Vanessa, ….la deuxième sœur. 
Il s’assit devant elle et resta ébahi par sa sensualité.
Au bout d’une demi-heure elle arrêta son striptease, et partit dans les couloirs.
David la suivi derrière une colonne. 
Elle portait un haut jaune et tenait dans ses cheveux une fleur orangée. Elle était très belle.
Elle était à peine chaussée d’espadrilles d’été.
Au bout de quelques instants il vit au loin une soirée mousse, des lumières violettes allumaient ce bain moussant. Il la vit rentrer étonnamment dans la mousse, en fait elle passa juste à coté pour rejoindre sa loge. David entra dans le bain de mousse. Il croisa des jeunes en train de s’amuser. Puis au bout de quelques minutes il comprit qu’elle n’y était pas.
Il en sortit sur le coté et vit de loin les loges. Il rentra dans sa loge, mouillé.
DAVID

· Bonjour, je m’appelle David…et…

VANESSA

· C’est interdit ici. Personne ne doit rentrer.

DAVID

· Je dois vous parler… excusez moi si je vous dérange, c’est très important. 
VANESSA

· Important à quel point ? 

DAVID

· Important pour quelqu’un que vous aimez.
VANESSA

· Dîtes- moi.
DAVID

· Oui, c’est même grave!
VANESSA

· Qu’est-ce qui semble grave ?

DAVID

· Tout ! lui dit-il sobrement.  Vous vous appelez comment ?

VANESSA

· Je m’appelle Vanessa. A quoi pensez-vous ?

DAVID

- Connaissez-vous Alissa ?

Silence. 
Ses yeux fixaient David avec une curiosité et une méfiance intense.

VANESSA

· Je n’ai rien à vous dire sur elle, je ne vous connais même pas, vous n’êtes qu’un inconnu et je dois partir !

DAVID

· Non, pourquoi je ne comprends pas !

VANESSA

· Je suis désolé, je dois vous laisser. Vous êtes tombé dans une impasse ici !
DAVID

· Il faut que je la retrouve. Savez-vous des choses sur sa disparition ?
VANESSA

· vous ne comprenez rien et qui se mêle d’une histoire compliquée. Si vous êtes un détective privé ou un flic, je ne peux rien pour vous.
DAVID

· je m’appelle David Golobski. En fait je suis tombé amoureux d’elle. Elle a disparu quand j’étais chez elle. Tenez c’est une lettre écrite par elle, où elle a mis en évidence le prénom de votre sœur Emma.
VANESSA

- je n’ai qu’une seule chose à vous dire, partez.

DAVID

· est-ce que vous avez des nouvelles d’elle ? La police est-elle au courant ?

VANESSA

· vous dîtes que vous êtes son ami ?... les amants d’une nuit sont souvent une illusion.

Elle partit ainsi rapidement. David la suiva tout de même dans cette boîte enfumée. 
Au milieu du monde, elle sortit. David hésita à la suivre puis vint vers Dino.

DAVID

· passe-moi les clés de la maison de Gabriel !
Dino qui était en train de parler à une femme.

DINO

· quoi ?

DAVID

· passe-moi les clés, vite. Je ne peux pas te l’expliquer, fais moi confiance. 
La femme regardait Dino plus méfiant, presque apeurée… Quant à Dino, il sentait que la présence affolée de David allait faire « casser » sa rencontre du soir…
Il prit les clés et sortit de la boite, alla jusqu’à l’entrée d’un jardin japonais jouxtant la discothèque.  
Elle trébucha sur une pierre près d’une arche romaine. Il la rattrapa.

DAVID

· pourquoi m’avoir laissé seul ?

VANESSA

· vous ne comprenez pas, laissez moi. Par où vous êtes passé, vous m’avez suivie ? Ici ce n’est pas la porte du Paradis, si tu vois ce que je veux dire.
DAVID

· Vous savez, je suis à la recherche d’Alissa qui a disparue et qui a de graves problèmes. Elle a été enlevée ! 
Elle le regardait muette de son regard noir, vide semblant désespérée. 

VANESSA

· Je sais. Je ne peux pas vous aider, c’est horrible ce qui se passe.

DAVID

· Il m’arrive aussi des choses étranges ces jours-ci. Tout autour de moi il se passe des choses et des circonstances incontrôlables.

VANESSA

· Je suis désolé, mais je ne peux rien vous dire. Je suis autant sans nouvelles que toi. 
DAVID

· Mais vous savez plus de choses que moi dans cette histoire. Des hommes viennent, les connaissez-vous ?

VANESSA

· Non, il faut les semer, c’est dangereux de rester là…
DAVID

· Pourquoi ? Qui sont-ils ?

VANESSA

· viens…

Ils entrèrent dans une ruelle. Ils ne savaient pas s’ils les avaient semés. 

Une trentaine de miroirs étaient disposés là par terre. Des petits comme des grands, contre les murs. 
Pourquoi avoir autant de miroirs dans cette ruelle ? Et là il se dit que les enchaînements des êtres et des choses le dépassaient. 
Il était là seul avec elle, qu’il connaissait à peine ce soir là et dans un lieu complètement hitchcockien. Tout ceci lui fit peur.
Il prit sa main pour la rassurer.

VANESSA

· ce lieu est étrange, comment êtes vous parvenu à me retrouver ?

DAVID

· je ne sais pas, seule cette lettre a pu me mener vers vous. Sur la lettre est surligné un certain Arkan. Je l’ai rencontré et c’est lui qui m’a mené jusqu’à vous ! Il vous connait ! Il s’appelle Arkan Borghèse. 
VANESSA

· Oui d’une certaine manière…

DAVID

· Il dit que vous êtes une cousine à lui ?

VANESSA

· D’une autre manière oui. 
      DAVID

· Vous savez j’aimerais qu’Alissa soit en vie.
      VANESSA
· Je dois t’avouer quelque chose, Alissa a commis une faute…sais-tu laquelle ?
DAVID
· Moi je ne sais pas, quel genre de faute aurait-elle commise ? Des fautes irréversibles ?
VANESSA

· Je ne peux pas vous en parler si vous ne le savez pas. 
DAVID

· On dirait que vous culpabilisez, culpabiliser c’est déjà être coupable.
VANESSA
· Vous faîtes allusions à certaines choses qui...vous savez donc pourquoi Alissa a été enlevée ?
DAVID
· non ! 
VANESSA

· Vous savez c’est ma sœur, il y a des histoires qui ne sont pas bonnes à raconter. C’est sombre ici.

DAVID

· Qui est derrière tout ça ? Vous savez des choses mais vous ne voulez rien dire. Si vous êtes sa sœur vous devez me faire confiance.

VANESSA

· et pour quelle raison je devrais vous faire confiance ?

DAVID

· parce que je l’aime…

VANESSA

· ce soir, j’ai vu des hommes étranges qui je pense ont pu enlever ma sœur. Ceux qui étaient en discothèque…

DAVID

· il y avait tellement de monde. Dîtes moi comment ils étaient ?

VANESSA

- ceux dont l’un avait un …
DAVID

· un quoi ? Un tatouage ?

VANESSA

· oui, je dois partir, je ne peux pas rester là.

DAVID

· dites moi, pourquoi Alissa a été enlevée ?

VANESSA

· demain je vous le dirais, pas ce soir  je suis fatiguée. J’appelle un taxi.

DAVID

· donnez-moi votre numéro.

VANESSA

· 0645744546
DAVID

· Merci, je vous recontacterais
Soudain deux hommes surgissent au loin.  David prend la main de Vanessa et court à travers les ruelles.
Bordeaux. Usine désaffectée. Nuit.

Au loin les deux hommes continuent de les suivre, des hommes étranges.

David et Vanessa rentrent dans une usine délabrée. 
Il fait très noir. 
David a peur, très peur. Il lâche la main de Vanessa.

Il marche pas à pas. 
Soudain une lame métallique tombe par terre près de lui, qui lui blesse le bras. 
DAVID

· Alissa… (une cicatrice qui lui rappela les mots d’Alissa).
Dehors il entend des rythmes africains, des tambours donnant le tempo comme son cœur qui battait assez vite. Au bout des couloirs, personne, le néant.
Il se retourne, personne. Vanessa n’était pas là.
Il revient sur ses pas.  Puis il entend une voix, celle de Vanessa.
VANESSA

- David… David… David…

DAVID

· Où es-tu ?

VANESSA
· viens… (la voix se dissout dans l’usine).
Il essaye de marcher à travers les couloirs. Il se perd. Voit des ombres passés. Le néant.
David a peur, si peur qu’il n’avance pas. Puis une lumière l’attire derrière une porte.  Le couloir se rétrécissait comme un étau et au bout de cet étau gisait une petite lumière. Au fur et à mesure qu’il avançait il faisait chaud. Des gouttes d’eau tombaient sur lui. Il marchait maintenant sur de la terre. Un vent léger soufflait. Il alluma un briquet ce qui éclaira un homme derrière lui, puis la flamme s’éteint et se ralluma. L’homme avait disparu. Qu’avait-il au fond de la pièce ?
Il arriva à la porte. Il passa outre. Derrière la porte dans la pièce il y avait des lumières artificielles. Des fenêtres étaient grandes ouvertes, tandis qu’une porte en face était laissée aussi ouverte en face de lui. Il était là seul, dans cette pièce.
Par terre étaient laissé deux masques vénitiens, l’un souriant en forme de V et l’autre boudant en forme de A. 
A partir de ces éléments il pensa qu’il s’agissait de faits tragiques. 
Les choses se déchaînaient sur lui. Il ne pouvait rester là, à se laisser porter par les éléments sans les combattre.
Il ne devait pas rester sans agir. Il devait affronter un nouveau défi. 
David sortit de la bâtisse et devant lui se présentait une forêt.
Des lumières éclairaient la forêt. Une femme se tenait debout au milieu des arbres. 
Une chinoise. 
Elle lui dit que des hommes tenant une femme dans leur bras étaient passés par cette forêt. David alla vers elle. Elle portait un chemisier vert.
DAVID

· avez-vous vu des hommes passaient par là ?

KEITA

· oui, des hommes sont passés par là en tenant une femme dans leurs bras et ils sont partis.

DAVID
· savez-vous quel chemin dois-je prendre ?

KEITA
· il n’y a pas de chemin à prendre !
DAVID

· pourquoi ?

HIRO

· car ils ont pris une voiture…désolé.
DAVID

- je dois vous laisser. 

Il revint vers la discothèque et rejoignit Dino qui avait un peu bu. David partit avec lui.
Bordeaux. Chez Gabriel. Nuit.

Revenu dans la bâtisse il vit les autres.
DAVID
· Arkan, j’ai rencontré la fille, Vanessa et elle a disparu. 
ARKAN

· Chut tais-toi, les autres dorment. Parle plus doucement. 
DAVID

· Mais je les ai vus. Je ne pensais pas au début que c’était eux et puis…

ARKAN

· Des hommes en voulaient à elle aussi! 
DAVID

· Puis nous les avons fuis dans une vieille usine. J’ai perdu Vanessa dans l’usine puis j’ai seulement découvert deux masques vénitiens.
Dino arrive derrière lui et lui dit :
DINO
- tu as ouvert la boîte c’est ça ?

DAVID

· Quelle boite ?
DINO

- tu n’as fait seulement qu’ouvrir une boite de Pandore dans l’obscurité.

DAVID

- et cette boîte de Pandore que raconte-t-elle comme histoire ? Là bas deux masques étaient laissés… Je dois continuer et percer tous ces mystères. Maintenant je sais que c’est une histoire qui m’est devenue personnelle.
DINO

- il y avait deux masques c’est ça ?

DAVID

- oui

DINO

- celui ou ceux qui ont laissé cette boite ont voulu te faire comprendre quelque chose.

DAVID

- oui je pense. Par contre je me demande pourquoi ces hommes ont laissé ces masques, 

DINO

- s’ils ont mis ces masques vénitiens c’était pour te faire comprendre 

DAVID

- la suite du chemin, c’est ça ? 

DINO

- oui. Tu disais que l’un des masques était souriant et l’autre boudant ?

DAVID

- oui

DINO

- étrange signification. 

Gabriel arriva à cet instant, comme si de rien n’était.

GABRIEL
- As-tu eu le temps de voir les hommes qui en avaient après Vanessa ? 

DAVID

· Gabriel, tu m’as fait peur. Je ne les à peine entrevu, telles des ombres se cachant dans l’obscurité. 

DINO

- En as-tu reconnu ? Au moins un ?

DAVID

- Non je ne les ai pas reconnus. Ils étaient noirs. Ils recherchaient Vanessa !
DINO

· non ! Ceux que tu as vu ils étaient combien ?

DAVID

- au moins deux.

GABRIEL
· et tu dis avoir vu Vanessa ?

DAVID

· oui
GABRIEL
· elle était comment ?

DAVID

· qui ?
GABRIEL
· Vanessa !
DAVID

· Elle était belle et ressemblait beaucoup à Alissa.
GABRIEL
· l’un souriant et l’autre boudant. L’un qui s’amuse et l’autre qui est triste, deux masques au milieu de l’obscurité ?
DAVID

· oui. Qu’est-ce que cela peut bien vouloir dire ?

GABRIEL
· que si tu continues ta quête tu découvriras d’autres vérités beaucoup plus difficiles à admettre. Elles te feront du mal rien que le fait d’y penser.
DAVID

· mais quelles vérités ?

GABRIEL
· des vérités cachées, qui ne peuvent se comprendre qu’à travers un masque.

DAVID

· je dois partir ! Mais pour où ?
GABRIEL
· oui. Et tu devras te fondre dans le masque afin qu’il épouse ton âme. 

DAVID

·  hein Arkan, partir pour où ? Tu m’avais dit que Vanessa saurait plus de choses sur cette histoire, en fait elle n’a pas eu le temps de me le dire.
ARKAN
-  c’était une fausse piste. Peut-être qu’Emma saura plus de choses! Et elle doit vivre en ce moment à Paris justement. C’est peut- être la raison que les hommes ont laissé. Maintenant il te faut aller à Paris et découvrir la vérité cachée.
DAVID

-Vous savez, je ne sais pas pourquoi ils en voulaient à elles. Alissa et Vanessa maintenant, c’est incompréhensible. C’est une tragédie qui se fonde sur des tas de drames depuis que je suis à Antibes et à Bordeaux.

ARKAN
- et d’autres sur des mensonges.

DAVID

-lesquels ?

ARKAN
- tu n’as toujours pas compris ?

DAVID

- Comprendre quoi ?

ARKAN
- que tu es au centre de cette tragédie!

ARKAN
- il est vrai que tu es le seul ici présent qui a été le témoin des disparitions, et tu t’en ai toujours sorti ! C’est inquiétant pour nous, non ?

DAVID

· Tu crois que je suis leur complice ?

ARKAN
· Peut-être.

DAVID
· Tes accusations envers moi sont inqualifiables. Comment peux-tu croire que je suis mêlé de près ou de loin à ces disparitions. Si vous m’accusez de la sorte je partirais seul. Vous n’arrêtez pas de m’accuser et de me faire porter tous les torts. Dino toi tu as confiance en moi, non ?

DINO
· Je m’interroge aussi, tu sais, depuis le début.

DAVID

· Tu sais, si  moi je n’ai pas compris que j’étais au milieu de ce cercle infernal, vous vous n’avez pas compris que je suis innocent dans cette histoire. Cette histoire est un drame que je vis chaque jour.  Et certaines personnes veulent me faire porter le chapeau, mais je vous assure que je n’y suis pour rien. Si j’y étais pour quelque chose, pensez-vous que je serais resté ici avec vous ? Je n’ai pas envie d’être un objet manipulé.

DINO

· Tu dois reconnaître quand même que certains évènements sont étranges.

DAVID

· Je n’y suis vraiment pour rien. La vérité. Elle seule je dois trouver et Paris est la clé de mon histoire. Là-bas j’affronterais probablement les hommes qui se sont joué de moi. Maintenant je ne peux plus rien vous dire de plus, tout ceci m’a fatigué, je vais aller dormir pour me reposer et demain je partirais avec ou sans vous pour Paris. 
La sœur de Gabriel suivit David dans sa chambre.
David s’était blessé dans l’usine au bras. Elle lui fit un bandage. Annette était un ange, sage et philosophe.
ANNETTE

-  les autres t’ont indiqué le chemin ? 

DAVID

· Oui Paris. D’où vient cette bonté d’âme ? Après tout je ne te connais pas. Et tu viens me soigner ?
ANNETTE
· Quand on guérit l’esprit on peut aussi plus facilement guérir le corps. Mais je pense qu’il est plus difficile et plus long de guérir l’esprit. 

DAVID

· pourquoi me dire tout ça ?

ANNETTE
· profite de ta jeunesse, quand il est encore temps.  Le temps passe vite. Mais la seule chose que je te dirais c’est de faire attention aux décisions que tu prendras. Sur ta route, tu auras plusieurs choix à faire. Prends toujours le choix le plus raisonnable.

DAVID

- difficile de prendre ce chemin. Je suis tellement allé loin pour retrouver Alissa que maintenant il est difficile de faire marche arrière et de prendre une voie plus raisonnable… Et qui plus est, maintenant j’ai rencontré une deuxième fille, la sœur d’Alissa qui a aussi disparue…Je ne suis plus dans un choix à prendre, je me laisse entraîné comme sur une rivière…
ANNETTE
- oui mais fais attention de ne pas chavirer ! Dis moi la deuxième jeune fille que tu as rencontré, était-ce en boîte, c’est ça ?
DAVID

- oui…

ANNETTE
· et elle aurait disparu?

DAVID

- oui…

ANNETTE
· si elle a disparu, c’est qu’il y a des raisons dangereuses à la retrouver…Tant de dangers parcourus pour elles. Tu sais étant plus jeune, j’ai assisté à un tremblement de terre. C’était il y a fort longtemps en Turquie. Jamais je n’aurais cru que la terre puisse se dérober à ce point. J’ai cru que le monde finissait, c’était horrible. Mais j’ai survécu…
DAVID

· la morale de l’histoire ?

ANNETTE
· je ne suis pas venue ici pour te faire la morale, ou te faire changer d’avis. L’amour est une quête honorable. Mieux vaut vivre pour une cause, une passion que dans l’ennui, car ce n’est pas un but en soi. Certes dans ta quête, il y a des inquiétudes, des angoisses que tu devras surmonter, mais au bout de cette quête tu trouveras que tous les maux que tu auras dépassé te rendras plus fort, aura renforcé ta confiance en toi. Viens avec moi.

David hésita à la suivre. Annette le regarda.

DAVID

· je pense à certaines choses…
ANNETTE
- il ne faut pas penser, il faut exister. 

Ils quittèrent la chambre, descendirent l’escalier et sortirent de la bâtisse du coté du jardin avec une lampe. Ils le traversèrent. Puis il y avait une petite cabane en face d’eux. Elle ouvra la porte. Ils entrèrent. Il vit un vieux canapé gisant au milieu de la cabane et un vieux casque militaire. Elle le pria de se retourner, ce qu’il fit. Puis il se tourna vers elle. Elle tenait dans sa main un révolver et le brandit vers lui. David eut un petit sentiment d’appréhension.
ANNETTE
· tiens, là où il y du danger, tu en auras probablement besoin.

David réfléchit et le mit dans son pantalon. Elle lui dit encore :

ANNETTE
· là où tu iras, essayes de n’avoir confiance en personne. Aie seulement confiance en toi.

DAVID

- merci, je garderais tes conseils et cette arme tant que certaines personnes en auront à Alissa. Maintenant il est tard, je dois dormir.
Jamais David aurait pensé qu’Annette puisse détenir une telle arme et encore moins l’intention de la lui donner.
Chez Gabriel. Jour.

Le lendemain David se réveilla en ayant fait des insomnies. 

GABRIEL

· salut, alors as-tu bien dormi ?

DAVID

· non, très mal, j’ai fait des cauchemars. 

 Gabriel prit un journal sur lequel une photo représentait David.

David soudain vit sa photo.

DAVID

· excuse moi, mais puis- je prendre un instant ton journal.

GABRIEL

· oui vas-y, tient. 

DAVID

· merci.

GABRIEL

· … alors comme ça tu es fugitif ? Décidemment tu n’as que des ennuis…

David fut gêné et honteux.

DAVID

-ce n’est pas ce que tu crois, je ne suis ni un criminel ni autre chose.

GABRIEL

· je ne fais aucun jugement, je vois seulement que ta photo est sur le journal. Mais ne t’inquiète pas je ne te balancerais pas. Les amis d’Arkan sont mes amis, je ne les trahirais pas. Si ça peut te soulager, je peux même t’aider.
Soudain la sonnette de la porte retentit.

ANNETTE

· c’est la police.

GABRIEL

· merde, c’est la police, je peux te cacher toi et Arkan. Viens suis moi.

Gabriel cacha donc David et Arkan à l’intérieur d’un dressing à l’étage.

A l’intérieur de la cachette, Arkan sentit la peur envahir David. David vit à coté de lui une marionnette en forme d’E.T.
ARKAN
· tu as peur ?

DAVID

· oui, pourquoi toi tu n’as pas peur ?

ARKAN

· non, j’ai confiance.

DAVID

· on dirait que tu es habitué à ce genre de situations…

ARKAN

· non, tu as décidemment une mauvaise image de moi. Qu’est-ce ce qui te fait dire ça ?
DAVID

· non, rien. Tu crois qu’ils sont là pour moi ou pour toi ?
ARKAN

· à vrai dire, je ne sais pas. C’est étonnant qu’ils aient su notre repère, peut-être que quelqu’un nous a balancé !

DAVID

· quelqu’un d’ici ?

ARKAN

· je ne fais confiance qu’à Gabriel et Dino, les autres je m’en méfie.

DAVID

· et tu crois que c’est à cause de Vanessa ou d’Alissa, ou même peut-être à cause de ton barman.

ARKAN

· je pense plutôt à cause de mon barman en effet, le lien avec Vanessa est trop récent, personne n’aurait pu croire qu’on était lié à elle ni de près ni de loin.
DAVID

· j’ai peur si tu savais.

ARKAN

· il faut qu’on parte encore. Allons à Paris. C’est cette piste qu’il faut percer. Retrouver la troisième sœur ! Dino pourra aussi nous rejoindre. Voudrais –tu qu’il vienne aussi ?
DAVID

· je n’ai aucun a priori sur lui, s’il veut venir, il peut.

ARKAN

· d’accord je lui en parlerais.

Gabriel revient vers eux.

GABRIEL

· c’est bon vous pouvez sortir. Ils sont partis, ils ont un peu fouillé mais jamais ils n’auraient pu venir là. Ce n’était quand même pas n’importe qui, c’était la Police ! David tu es devenu un vrai fugitif, le plus recherché !
Ils descendirent les marches et allèrent rejoindre les autres.

ARKAN

· Dino, il faut qu’on parte, veux-tu venir à Paris avec nous ?

DINO

· pourquoi pas, j’aime l’aventure…

ARKAN

- mais avant de partir, il faut aller au centre ville, je dois faire quelque chose.

Ainsi ils quittèrent Gabriel et les autres.
Dans une rue, soudain un homme s’approcha à vive allure d’Arkan et de David qui portait des lunettes noires.
ARKAN
· c’est eux, ils nous ont repérés. 
DAVID

· non je ne pense pas…

ARKAN

· Viens David dépêche toi, prenons cette ruelle, t’as vu il a pris la même direction que nous.
Et le trio s’enfuit à travers les rues de Bordeaux. 
Dans une rue, une affiche géante représenta un vieil avion en raz de terre. C’était l’affiche de la Mort aux trousses. Puis ils passèrent devant une autre affiche. Elle représentait deux anges se combattant.
DAVID

· dis moi Arkan que veux-tu faire ici ?
ARKAN

· donner un présent à quelqu’un…
Et ils se faufilèrent dans les rues de Bordeaux jusqu’à retrouver un magasin.

ARKAN

· reste ici, attends-moi.

DAVID

· d’accord.

David attendit quelques minutes.

ARKAN

· c’est bon on peut partir.
Voiture. Jour.
Tout le voyage il resta silencieux tandis qu’Arkan et Dino discutaient entre eux. 
Puis Dino se retourne vers David.

DINO

· ne te fais pas de soucis,

DAVID

· il faut que tu me dises la vérité Dino. Toi et Arkan vous connaissez Alissa et Vanessa mais c’est comme si elles étaient inconnues à vos yeux. Vanessa m’a dit certaines choses troublantes.
ARKAN

· comme quoi ?

DAVID

· ceux qui la suivaient et qui l’ont probablement prises étaient en boîte.

ARKAN

· dans la même boite ?

DAVID

· oui, dans la même boite ! Ton barman, Vanessa qui disparaît peu de temps après …
ARKAN

· je suis désolé, mais comme tu peux le voir, elle n’est pas ici…et si on part à Paris c’est pour t’aider.
DAVID

· Vanessa disait aussi que ceux qu’elle avait vu « avait un… ».

DINO
· un quoi ? 

DAVID

· un tatouage
DINO
· c’est ça ?
DAVID

· oui, montre-moi le tien.

DINO

· regarde

DAVID

· c’est un étrange tatouage, il est celtique ?

DINO

· non

DAVID

· polynésien ?

DINO

· oui

DAVID

· en principe chaque tatouage a une signification, quelle est sa signification ?

DINO

· il veut simplement dire sagesse qui doit régner…
DAVID

· Parle-moi de Vanessa, comment se fait-il qu’elle fasse des strip-teases ?

ARKAN

· je ne peux pas t’en parler
DAVID

· tu es trop mystérieux pour moi.
ARKAN

· et oui…

David regarda Arkan encore avec méfiance.

DAVID

· raconte-moi tes liens avec elles. Je sens que tu ne me dis pas toute la vérité. Tu sais très bien ce que je veux dire.

ARKAN

· sois patient David, soit patient…

DAVID

· Patient pour quoi ?

ARKAN

· tu les retrouveras, ne te fais pas de soucis. Il suffit juste d’attendre…

DAVID

· attendre quoi ?

DINO

· attendre…
ARKAN

- tout ira bien. Paris vaut déjà mieux qu’Antibes et Bordeaux.
Paris. Nuit.
Il est arrivé par un temps brumeux à Paris mais il faisait chaud. Ils descendirent de la voiture et allèrent à pied.
Dans un quartier, la musique faisait rage, c’était la fête de la musique, des danseurs virevoltaient, des soubresauts désordonnés agitaient les corps. 
Devant lui, sept jeunes clowns étranges faisaient le spectacle en fanfares et drôleries. Leurs joues étaient boursoufflées ; ils jouaient une étrange mélodie, presque révélatrice de l’état de la cité. 
Des masses humaines étaient là, déguisées, prenant toutes les époques pour étendard, ressuscitant l’antique époque dionysiaque.

Dans cette liberté totale, avec ses rendez-vous furtifs et sensuels, l’anonymat régnait, le beau avec le laid.

Soudain un homme déguisé en Charlie Chaplin s’amusait avec une cigarette (la lançant en l’air en tentant de la rattraper) et un foulard noir. 
David prit des distances vis-à-vis d’Arkan et de Dino.

Puis derrière le « Charlie Chaplin » apparue, une jeune femme, dont le visage angélique le ravissait, arriva à la hauteur de David, déposa sur ses lèvres un baiser. Elle le regarda intensément quelques secondes puis s’enfuie.  
Geste gratuit et inachevé, elle prit une direction opposée à lui pour traverser le canal. Animé d’un esprit renaissant, David, tel une flamme rallumée, se mit à contourner le canal et passa sur un pont, pour tenter de la rejoindre, laissant Arkan et Dino. 

Il parvînt jusqu’à la porte où elle s’était engouffrée, et puis il s’arrêta un moment. 
A la porte était accroché une figure de sirène ce qui l’intrigua. Il pensa à cette nouvelle sirène qui lui donna un baiser, telle une Vénus dans Paris, le quitter abruptement comme avaient fait les deux autres sirènes auparavant. 
Dans cette cité, symphonie de pierres entrelacées, les femmes rivalisaient de luxe et d’élégance. 
Opéra de Paris. Nuit.
David entra. Il vit un portrait de Marco Polo accroché sur le mur à sa gauche, puis la belle inconnue qui lui avait donné le baiser, à sa droite l’invita à aller dans l’étage supérieur. 
DAVID

· Pourquoi, je ne comprends pas, qui vous êtes ?

EMMA

· Monte et ne pose pas trop de questions. Ne rejoins pas tes « amis »…

DAVID

· D’accord !
Il monta, et pensait à cet instant qu’il fallait se méfier de la foire aux vanités…
La femme mystérieuse lui dit :

EMMA

- ici il faut voir sans être vu. Ici vit le siècle des Lumières, car ici tout est Lumières. Connaissez-vous Paris?

DAVID

· oui, pourquoi m’avoir donné un baiser ?

EMMA

· Voulez-vous que je vous fasse visiter Paris ?

DAVID

- non, mais il faut que je vous dise quelque chose, le temps m’est compté. Je dois retrouver certaines personnes.

EMMA

· Le temps n’existe plus ici. Nous sommes en 2001 et nous entrons dans un nouveau millénaire. Il faut profiter des moments présents. Oublie tout et rêve. Ici tu peux exaucer tous tes désirs. 

DAVID

· C’est la ville où l’on peut tout exaucer? Crois-tu ? Tel Carpe diem ? Tu sais je vis certains drames …

EMMA le coupa

· nous vivons tous plus ou moins dans une vie tragique où la fin du monde n’est que le reflet de nos mœurs fragiles. 
DAVID

· Pourquoi tu me racontes tout ça ?

EMMA

· Viens suis moi.

C’est ainsi que David suiva cette femme par un hasard incertain. Au loin il reconnu trop tardivement Arkan et Dino qui regardaient vers lui.

EMMA

· entre dans cette pièce, vite. 

DAVID

· Connais-tu l’existence de la lettre ?

EMMA

- oui

DAVID

- oui ? C’est elle qui m’a changé ma vie, marquée par les disparitions des jeunes femmes que tu connais sûrement, Alissa et Vanessa.

EMMA

· tu dois me suivre.

DAVID

· Où allons-nous ?

EMMA

· Ecouter l’opéra ! Ah, ah, ah ! ria fièrement la femme mystérieuse !

DAVID

· Qui êtes-vous exactement ?
EMMA

· Je m’appelle Emma, je suis la sœur d’Alissa et de Vanessa !
David ne savait à cet instant pas s’il devait fuir et retrouver Arkan et Dino ou rester.

Il la suivit tel un nouvel ange dans Paris, et ils allèrent dans une loge. 

Là il regarda dans un miroir, et crût remarquer le regard d’Alissa puis rien. Emma lui prit la main et l’amena dans la loge. Il n’eut pas le temps d’aller vérifier si c’était elle ou non.
Le spectacle commença. Musique classique, Mozart.
DAVID

- on doit parler…

EMMA
- Tais-toi, écoute, et regarde bien.
Dans l’hémicycle de l’opéra, son regard peint tous les invités. Et là miracle au bout de quelques minutes, il vit Alissa et Vanessa, assises de l’autre côté des tribunes en face de lui. 

La cantatrice chanta, elle portait une robe rouge, le décor était gréco-romain, avec des rideaux rouges. Pendant tout l’opéra, son regard ne perdit pas de vue les deux visages d’Alissa et de Vanessa. 
Au bout d’une heure, Emma demanda à David de la suivre derrière les loges. Ils montèrent sur un balcon extérieur.
Là elle lui avoue toute la vérité.

EMMA

· Je m’appelle Emma. Je suis la sœur d’Alissa et de Vanessa. Je dois te dire tout d’abord que ceux que tu avais comme « amis » depuis peu ont « pris» mes deux sœurs. Tu as vécu certaines choses et vu certaines choses que tu n’aurais pas dû voir. Ils ont enlevé Vanessa sous tes yeux. Et puis ils ont « enlevé » aussi mon autre jeune sœur Alissa. 

DAVID

· Pourquoi ces enlèvements ? Et la police, est- ce toi qui les as alertés ?
EMMA

-non. Maintenant je dois te dire la vérité.

DAVID

· Maintenant ?

EMMA

· Mieux vaut tard que jamais. 

DAVID 

· Et si nous partions, ce serait plus discret et plus sur pour toi ?
EMMA

· Non, je n’ai pas le temps. Avant tout il y a très longtemps en Indochine pendant la guerre le père de tes amis, Arkan et Dino, qui s’appelle Adam Borghèse, un français d’origine corse avait prise pour maîtresse notre mère Eva Francosi. Puis quand Adam Borghèse a voulu la reprendre dix ans après, notre père, a voulu la protéger d’Adam et ils se sont disputés. Mais suite à cette grave dispute, Adam a tué notre père froidement !
DAVID

· Une passion… amoureuse qui a mal tourné. Maintenant, je comprends mieux pourquoi Arkan m’a amené jusqu’à Paris. Ils ont peur que vous vous vengiez.
EMMA

· c’est déjà arrivé !

DAVID

· comment ça ?

EMMA

· ma sœur, Alissa a voulu se venger et a essayé de tuer Adam. Mais elle a échoué.
DAVID

- Alissa, je n’y crois pas…Dire qu’elle a fait ça. Depuis ils ont peur de vous j’imagine!  Dire qu’Arkan m’a menti sur ses véritables intentions. Même si d’une certaine manière, il a essayé de me dissuader de rester avec eux. Et pourquoi tout me dire maintenant ? 

EMMA

· Disons que c’est la première fois que le « clan des Borghèse » est réuni en un seul lieu. Ils sont tous à Paris. Mais les Borghèse détiennent mes deux sœurs.  Ils ne savent probablement pas s’il faut faire la paix avec nous ou …. 

DAVID 

· Que font-ils alors ?

EMMA

· Ils essayent de nous introduire dans leur « famille ».

DAVID 

· Comment ?

EMMA

· Par la Rédemption… C’est ce que veut leur père du moins c’est ce que j’ai compris. C’est pour cette raison qu’elles étaient à l’Opéra avec eux. Ils veulent nous montrer leur famille et racheter le pardon de leur père.

DAVID

· Mais c’est impossible ! vous aurez toujours de la haine pour eux…
EMMA

· C’est la raison pour laquelle je suis là. Jamais on ne fera la paix avec eux. Dire que tu aurais pu voir leur père, Adam, à l’Opéra.

DAVID

· Il y était ?

EMMA

· Oui !

DAVID

· je ne l’ai même pas vu!

EMMA

· il y était au milieu d’elles… 
DAVID

· si peut-être, il était effectivement au milieu d’Alissa et de Vanessa. 

EMMA

- En tout cas tu as mis les Borghèse en alerte en ayant la lettre.  D’une certaine manière c’est la raison qui si elle disparaissait, me montrerait à moi ou à ma sœur Emma que c’est à cause d’Adam Borghèse. Seules moi et Vanessa savions la raison de la lettre. Mais ils risquent maintenant de te faire porter le chapeau. A chaque disparition tu étais là. Chez Alissa, tu étais dans la discothèque quand Vanessa a disparu. Maintenant tu es leur alibi. Si elles disparaissent ils n’hésiteront pas à te faire passer pour le suspect N° 1.
DAVID
· Que dois-je faire ?
EMMA
· J’ai besoin de toi pour approcher les Borghèse mais je comprendrais que tu veuilles sortir de cette histoire dangereuse pour toi.
DAVID
· je n’ai pas trop le choix. Maintenant, mes empreintes sont dans le salon d’Arkan, chez Alissa et on m’a vu avec Vanessa qui a disparu. 
EMMA
· Si, tu as le choix. Fuir Paris ou parvenir là où personne n’a réussi à aller. Il est tard. DAVID
- Toi et tes sœurs vous êtes si…semblables… c’est fascinant. 
EMMA

· et laquelle de nous trois préfères-tu ? 
DAVID

· je dois t’avouer que si je suis ici c’est pour retrouver Alissa…Et tu es si mystérieuse, qui ne me permet pas de te juger…
EMMA

- tu sais, je n’ai pas envie de connaître le sort de mes sœurs…

DAVID

- de toute façon, je ne peux pas te juger, c’est comme si tu n’avais pas de couleur.

EMMA

- c’est l’avantage de Paris, être sans couleur. Tu entends ?
DAVID

· non, quoi ? Je peux te demander quelque chose d’indiscret ?

EMMA

· oui vas-y…

DAVID

· parle moi de ta mère, Eva…c’est un peu elle la cause de tout ça, non ?

EMMA

· c’est la raison de la dispute entre Adam Borghèse et notre père, oui. Eva, de son nom Francosi, est une vraie vénitienne qui descendait de la très célèbre vénitienne Veronica Francosi, tu connais ?

DAVID

· non,

EMMA

· une courtisane, elle était tellement séduisante, qu’on pourrait dire que c’était Casanova avec un corps de femme.

DAVID

· et ta mère avait gardé ce charme, tout comme vous ses filles.

EMMA

· merci pour ce compliment.
DAVID

· et comment se sont rencontrés Adam et Eva ?

EMMA

· en Indochine, pendant la guerre. Ma mère vivait dans une plantation, et une garnison de militaires français fut obligée de rester dans cette plantation pour la garder. Et parmi ces militaires il y avait Adam et mon père. Deux soldats tombant amoureux de la belle Eva. 

DAVID

· et qui réussit à séduire la belle Eva ?

EMMA

- Adam réussit à la séduire en premier. Mais celui-ci lors d’un combat proche de la plantation fut blessé. Il devint arrogant, jaloux, possessif, et vite il se heurta à mon père. Adam pensa qu’Eva ne l’aima plus, il partit de la plantation de sa propre volonté et fut rapatrié sur une autre base. Après la guerre, dix ans après il la revit, mais elle était avec mon père. Puis la suite tu la connais. Adam essaya de la reconquérir…

DAVID 

· attends, j’entends un autre bruit…

EMMA

· on dirait que la musique nous a suivi jusqu’ici, l’opéra n’est pas terminé…

DAVID

· c’est un peu paradoxal ce que je vais dire mais je n’entends plus, ah si, la douce musique.

EMMA

· viens, on sort…

DAVID

· non, restons ici. Tu sais ici nous ne sommes pas si mal que ça. D’ici on domine tout Paris, et regarde ces étoiles, elles veillent sur nous.

EMMA

· tu as l’air très euphorique, c’est quoi qui t’as rendu comme ça ? Le fait de revoir Alissa ? Mozart ?

DAVID

· peut- être les deux ou peut-être toi. Tu es si mystérieuse, j’aimerais te connaître plus. 
Viens sortons, après tout je t’ai suivi, j’ai dû délaisser Arkan et Dino pour toi, tu sais… Et peut-être que je ne vivrais plus, donc si tu veux me faire plaisir donne moi ta main et laisse toi entraîner par cette symphonie. 
EMMA 

· moi aussi je ne sais pas qui tu es ? Si tu es romantique ou…
Et David prit la main d’Emma et partirent de cet endroit.
DAVID

· tu vois, ce n’est pas si dangereux que ça ! La lune est avec nous ce soir, elle nous illumine.

Au bout de quelques minutes ils s’arrêtèrent.
DAVID

· Quoi ?

EMMA

· …pour libérer mes sœurs, comment y parvenir ?
DAVID

· je ne pense pas qu’ils leur veuillent du mal, après tout elles avaient l’air libre, et circuler comme ça dans Paris n’est pas un rapt très commun…

EMMA

-c’est vrai, qu’allons nous faire maintenant ? Je ne comprends pas pourquoi ils sont ici à Paris !
DAVID

- je ne sais pas.

Il était tard.
Ils passèrent par des corridors obscurs puis réussirent à sortir de l’opéra par une petite porte. 

Ils s’enfuirent en courant dans les ruelles.
Ils passèrent…  David lui demanda au détour d’une ruelle sombre.
DAVID

- pourquoi es tu venue ici à Paris?

EMMA

· si je réfléchis bien, d’une certaine manière je n’aurais pas dû venir ici.

DAVID

· dis moi le franchement, pourquoi es-tu venue vers moi, me connaissez-tu ?

EMMA

· oui j’étais à Antibes avec Alissa et je t’ai vu danser avec elle. En fait tu étais son alibi. 
DAVID

· dans quel sens ?

EMMA

· cette nuit là elle a voulu se venger et tuer Adam.  En fait finalement tu es l’alibi d’Alissa et le piège des frères Borghèse.  Nous sommes ton pire ennemi.

DAVID

· je ne pense pas.
EMMA

· pourtant ta photo est dans les journaux t’accusant…

DAVID

· tu crois que c’est eux qui m’auraient balancé ?

EMMA

· oui…

DAVID

· je verrais bien, 
EMMA 

· m’aideras-tu à retrouver mes sœurs ?
DAVID

· oui je vais tout faire pour les retrouver et les prendre de la famille Borghèse.
EMMA 

· on dirait des hommes étranges, ils sont l’air bizarres, vient fuyons à travers les ruelles.
Ils coururent et allèrent dans un hôtel pour y dormir.
Paris. Ruelles. Jour.

Le lendemain, deux heures après avoir parsemé beaucoup de ruelles, David essaya seul de prendre la piste des sœurs Francosi. 
Personne.
Puis soudain il remarqua la silhouette d’un homme, familier. C’était un voisin à lui qui l’apostrophe très vite.
FRED
· et salut, tu me reconnais ?

DAVID

-non, je suis désolé mais je n’ai pas le temps.

FRED
- je suis Fred, ton voisin ? Paris. On habite l’un à coté de l’autre. Tu es ici pour quoi ?
DAVID
· Viens suis moi, on pourra mieux parler ici, et toi ?

David prit le voisin par le bras et l’amena dans une petite ruelle.

FRED
· Tu es seul ou es –tu accompagné ?
DAVID
· seul

FRED
· je sais que tu es un grand voyageur, je ne pensais pas te trouver ici, d’habitude tu voyages surtout en Amérique ?
DAVID
· oui mais…
FRED
· je suis au courant pour toi…

DAVID

· au courant de quoi ?

FRED
· tu ne lis pas les journaux ? Tu es un fugitif. On t’accuse d’enlèvements passés à Antibes et Bordeaux. La police est à ta recherche.
DAVID

· d’un homme ou d’une femme ?

FRED
· La femme, une certaine Alissa Francosi, une française et de sa sœur!
DAVID

- c’est une longue histoire, ne crois pas tout ce qu’on dit dans ces sales journaux, en fait elle a disparue, kidnappée par des hommes.
FRED
· je te crois, en fait tu es suspecté…seulement, mais ta disparition a mis les enquêteurs sur ta piste.
DAVID

· je ne sais pas comment ils ont pu me suspecter, je ne les ai malheureusement pas beaucoup connues.
FRED
- l’homme qui t’as balancé aurait disparu peu de temps après !
DAVID

· j’ai comme l’impression qu’on veut me faire porter le chapeau…

FRED
· et tu es venu ici à Paris pour te cacher, drôle de cachette pour un fugitif !

DAVID

· non, je suis venu ici pour retrouver Alissa, j’ai un indice qui prouve qu’elle est ici.

FRED
· tu es dans de beaux draps ! Deux femmes enlevées! Je ne pensais pas que ta vie fasse autant de bruit !

DAVID

· oui, moi non plus !

FRED
· je ne peux malheureusement rien faire pour toi, je dois te laisser, en espérant que tu puisses vite retrouver ton innocence…

DAVID

· merci, pour ton soutien. Ne dit à personne surtout que tu m’as vu. 
FRED
· J’espère que la chance sera de ton coté, il t’en faudra pour éclaircir cette histoire.
DAVID

- oui je sais, mais ne t’en fait pas, je sais comment m’en sortir.

Il remarche dans les ruelles puis au détour d’un escalier, il monte puis passe sous une arche. 
Tout est sombre, soudain un cracheur de feu éclaire le lieu. Un grand escalier s’éclaire laissant entrevoir un homme se tenant au beau milieu de l’escalier. Le jeune homme intrigue David, il le suit…

Puis le jeune homme descend dans une crypte, David hésite puis y descend à son tour.

Arkan a le sourire enjoué et regarde David d’une manière curieuse. Un second homme vint derrière David. Dino…
ARKAN

· David…
DAVID
· Je me disais bien qu’il y avait quelque chose de familier…
ARKAN
· Oui, viens suis moi, ils vous attendent…
DAVID

· Non,

ARKAN

· Tu n’as pas le choix !
Arkan et Dino prirent chacun un bras de David pour l’immobiliser.

DAVID

· Vous m’avez trahi, depuis le début… vous m’avez piégé ! Vous m’avez fait croire que c’était possible. Je me suis rendu compte en fait que vous m’avez piégé, j’étais optimiste, idéaliste, alors que la réalité était ailleurs… Je suis tombé dans un labyrinthe dont les murs sont les mots que tu m’as dit !

ARKAN

· Tu as peur David de nous ?

DAVID

· J’ai peur comme la peur domine le Monde. Les hommes qui ont pris Alissa et Vanessa sont des hommes à vous !

DINO

· Ne soit pas aussi sot !

David se débâta…

DAVID

· Vous en voulez maintenant à la troisième sœur, Emma, jamais vous ne l’aurez… Lâchez-moi bande de traitres…

David réussi à lâcher prise. Il prit son révolver et les mis en joug !

DAVID

-partez sinon je vous abats, je n’hésiterais pas…

ARKAN

· Tu ne comprends pas David.

DAVID

· Si ! Je comprends que depuis le début vous me prenez comme un alibi aux disparitions des sœurs Francosi…Ne me suivez pas.
ARKAN

· Je peux te poser une question ?

DAVID

 -dis toujours

ARKAN

· Ton projet est-il de me tuer, là maintenant en pleine rue ?

DAVID

· Votre vie n’est pas telle que tu puisses affirmer que mon projet est de te tuer.
DINO
· Pourtant c’est bien un de tes projets ?

DAVID

· Tu n’aurais pas dû me trainer une nuit au Cassidy voire Vanessa !
ARKAN

· C’est bien ça tu vas me tuer ?

DAVID

· Non Arkan je ne vais pas te tuer, juste de dissuader.

ARKAN

· En ce qui concerne Dino …

DAVID

· Tais-toi
DINO

· De toute façon tu es échec et mat

DAVID

· Comment ça ?

DINO

· Même si tu nous tues, nos hommes de main sont en train de chercher Emma dans tous les endroits qu’elle peut fréquenter. Ils ne sont pas très loin, donne nous l’arme et calme toi…Tu étais un si beau garçon, qui ne faisait de mal à personne.

ARKAN

· Oui mais là j’ai comme l’impression qu’il veut aller plus loin…

DINO

· Certes, il nous menace, mais son arme n’est pas chargée ! Je doute fort que tu n’aies jamais tenu une arme…

DAVID

· C’est vrai mais maintenant elle l’est ! Je n’ai peur de rien. Dieu veuille que je puisse retrouver Alissa saine et sauve et que l’espoir allège nos peines à tous.

ARKAN

· Seul Dieu décide, avec le temps qui est coupable ou innocent...

David passa sa main sur sa tempe transpirante, et eut un sourire mélancolique.

DINO

· Le problème ce n’est pas Dieu. Il est ailleurs.

DAVID

· Où donc ?

DINO

· Le problème est de savoir dans quel camp est la vérité !

DAVID

· Il est dans celui de la liberté ! Vous m’avez fait croire que c’était possible, de la retrouver…
ARKAN

· Tu as de la chance David…
DAVID

· Laquelle ?

ARKAN

· Celui de choisir ta liberté. Quel âge as-tu ?

DAVID

· Celui de la raison, 25 ans…

ARKAN

· Tu veux voir Alissa ?

DAVID

· Oui

ARKAN

· Alors viens suis nous et rentre cette arme.

David pensait que d’un coté il fuyait les hommes de main de la famille Borghèse, et de l’autre coté il essayait de prendre leur piste pour secourir Alissa et Vanessa. Paris serait soit son tombeau soit sa délivrance… 
Il baissa son arme et reprit la raison. Ils marchèrent dans les rues calmement.
DINO
· Crois-tu en quelque chose ?

DAVID

· pourquoi cette question si hasardeuse?

DINO
· réponds-moi. Etre à Paris et ne pas croire en quelque chose serait étonnant ?

DAVID

· Tu sais, je ne suis pas dans une quête mystique, mais… d’une certaine manière dans une quête amoureuse… Je dois retrouver Alissa…
DINO
· donc tu crois bien en quelque chose…en l’Amour, c’est la raison pour laquelle tu es ici à Paris…
DAVID

· oui …

DINO
· Ah Paris… Paris n’est pas une ville, c’est un monde à part. C’est une symphonie des corps… Une Vénus qui vit à travers les époques. Ses canaux sont comme des veines, derrière ses murs se gardent des amours toujours mystérieux… L’amour est éternel, Paris aussi….Elle est intemporelle comme ce siècle qui s’annonce.
DAVID
· Tu es un romantique toi aussi, un amoureux de cette ville ?

DINO
- comment ne pas l’être, sois sage David…suis nous 
Arkan les invita à prendre sa voiture. Une sportive. Ils démarrèrent et Arkan roula à vive allure, ce qui fit frissonner David.

DAVID

· pourquoi rouler aussi vite ?

ARKAN
· disons que je n’aime pas forcément être potentiellement suivi…
Arkan ressemblait à un nouvel James Dean. Sa fougue fit vraiment peur à David. Une envie de vivre les moments présents si avide qu’il faisait peur.
Ils arrivèrent à un carrefour. De là ils prirent une autre direction, qui les amena dans un quartier populaire.
Tout de suite le paysage prend une couleur étrange. Tout est calme dans le quartier. 
Paris. Demeure de Marco. Nuit.
Ils entrèrent ensuite dans une demeure. Un jardin resplendissait leurs yeux. 
Puis ils descendirent un vestibule. Derrière un rideau blanc, ils passèrent. Puis un second voile, là une lumière s’éclaire un peu. Dans la pièce sombre gisait un fauteuil couvert d’un drap blanc. 
Vide. 
Derrière ce triple voile David vit un certain Marco, qui l’accueille tout de blanc vêtu. 
Il l’entraîne alors dans un labyrinthe de couloirs étroits et sombres. Puis il ouvre une porte. Là ils vinrent le noir absolu. 
Puis il regarda mieux la « salle ». Au fond de la salle contre le mur se pâmait un phœnix peint en or. Sur ce mur était gravé le nom « Wisdom ». 
David n’était plus à Paris, ils étaient dans un autre lieu, plus sacré. 
David pensait à cet instant qu’il était vraiment à l’intérieur d’une société secrète. Il repensait à la discussion qu’il eut avec Arkan sur le bateau. Puis David rompit le silence. 
Une lumière s’alluma.
DAVID

- C'est vous Marco ? 

MARCO

- vous savez très bien qui je suis, et vous, vous êtes français ou un russe?

DAVID

- a votre avis ?

MARCO

- plutôt russe d’après votre regard. D’habitude je ne reçois pas ces gens chez moi. 

DAVID

- lisez cette lettre. 

MARCO

- qu’est-ce qu’elle dit ?

DAVID

- La rédemption!
MARCO

- je ne pensais pas que vous seriez si… direct. Dis moi tout… non je préfère parler le premier. Vous pensez que cette lettre est une menace, pensez vous qu’elle soit si dangereuse ? En cette année ? Dans le siècle dernier mon père a connu de vrais cauchemars, avec ses guerres… Croyez-vous qu’une simple lettre soit une menace de mort pour lui?

DAVID
· Pourquoi me raconter tout ceci ?

MARCO
· je pense que l’enfer a une fin. Pas vous ?

DAVID

· Votre enfer semble s’appeler « Alissa, Vanessa et Emma »… Bref, les filles d’Eva Francosi. 
MARCO

· Tu n’as pas compris ce que j’ai dit…à l’Opéra as-tu seulement entendu ? Vu ?

DAVID

· Entendre quoi ? Comprendre quoi ? Voir quoi ? Parlez-moi plutôt d’elles…

Marco souriait les lèvres pincées.

MARCO

· tu les prends probablement pour des anges ? Si tu savais, leurs ailes sont plutôt des pattes félines suffisamment aiguisées pour tuer. Voudront-elles oublier la faute, qu’a commise notre père Adam ?

DAVID

· Elles n’ont pour l’instant tué personne ! Par contre il y a en un qui a commis…

MARCO

· Comment le sais-tu ? Comment peux-tu savoir ce qui s’est réellement passé ?  Etais-tu derrière ses murs ?

DAVID

· Cela s’est passé ici dans cette ville ?

MARCO

· oui.

DAVID

- Je sais qu’elles n’ont rien fait elles…Votre famille veut racheter le prix de la mort ? Comment est-ce possible ?

MARCO

· Qui es-tu ? D’où viens-tu pour dire ces choses ? Et moi sais-tu d’où je viens ? Sais-tu qui je suis ?

DAVID

· Tout ce que je sais c’est que maintenant vous êtes dans une situation où …

A cet instant Emma réclama à voir ses sœurs. 
EMMA

· Marco, je sais que tu détiens mes sœurs. Libères-les, ou…

MARCO

· Ou quoi ? Crois-tu que je leur veux du mal ? C’est vous qui désirez cette situation. Depuis que nous savions les premières intentions d’Alissa, nous sommes méfiants. Vous ne pourrez fuir éternellement sans faire la paix. Paris est grand, mais cette fois ci il n’y aura pas de rédemption ni pour nous ni pour vous. 

EMMA

· amènes moi jusqu’à elles. 
DAVID
· Obéis à Emma sinon…

MARCO

· On dirait que tu as choisi ton camp !

DAVID

· Je ne suis d’aucun camp, je crois en Alissa. Je ne pense pas qu’Alissa a voulu « m’utiliser »…ou du mois si elle l’a fait elle est tombé amoureuse de moi !
MARCO

· Je ne sais pas si c’est de l’orgueil ou de l’aveuglement mais …

DAVID

· Mais rien, laisse-moi voir Alissa
MARCO

· oui ne t’inquiètes pas.

Le révolver de David qui fut pris par Arkan était ainsi posé entre Emma et Marco. 
David sentit de l’appréhension chez Marco, il pensait qu’il ou elle le saisirait. Mais non, ni Marco ni Emma ne prit point l’arme, ils restèrent sage.
Marco ouvrit une porte secrète et les amena dans une grande pièce et il y avait Vanessa mais pas Alissa… 

Vanessa regarda dans les yeux de Marco… Et David les regarda en silence. C’était un duel de regards, à trois. 
D’un coté les deux filles Francosi, de l’autre coté les quatre fils Borghèse. 
Et au milieu  David, sans Alissa.
MARCO
· voilà Emma. Vous avez le choix, rester ou partir de Paris.
EMMA

· nous ne voulons pas renier notre père pour rester ici. Soit nous partons soit…

MARCO
· Ainsi soit-il ! Mais avant de partir, il y a un bal, restez et après vous pourrez partir. DAVID

· et Alissa où est-elle ?

MARCO

- elle se repose…dans une chambre. Athéis te mènera à elle…

Puis Marco et Emma passèrent sur un balcon pour parler encore ; de cette vue ils dominèrent tout Paris comme si cette ville appartenait à ces deux familles…
Vanessa et Arkan les rejoignirent. Dino repartit ailleurs tandis qu’Athéis vînt près de David.
Paris. Demeure de Marco. Nuit.
David et Athéis les laissèrent.  

Dans un couloir, ils passèrent ; une femme est là, la jambe entrouverte et relevée, contre le mur. David s’avance, se méfie un peu, elle fume une cigarette. Puis il passe. Il se retourne, elle lui tend une cigarette. Il la prend et repart.
Ils traversent un porche, puis ils croisent une fontaine où ne giclait pas de l’eau à travers une gueule de lion, mais où David déposa la lettre ainsi que le révolver. 
Puis Athéis amène David jusqu’à un couloir. Il le laisse dans le couloir. 
ATHEIS

· C’est là…chambre  « 101 ». 
DAVID

· Parle-moi de la vengeance d’Alissa…
ATHEIS

· Une nuit d’été Alissa voulait se venger et tuer notre père. D’après ce qui c’est passé, ce jour-là Adam qui reçu une seule balle l’a désarmée au deuxième coup et a essayé de la raisonner. Dans un jardin secret à l’abri des invités, il lui a tout raconté, comment cela s’était passé d’après lui. Pourquoi il aurait tué son père...
DAVID

· et comment cela s’est-il passé ?

ATHEIS

· il y avait dix ans auparavant ! Mon père aurait reçu une balle, tirée par le père Francosi !
DAVID 

· lui aussi il aurait reçu une balle ?

ATHEIS

· et oui ! Avant qu’il ne tire sur le père d’Alissa !

DAVID

- pourquoi Adam n’a-t-il jamais raconté avant cette histoire ? Il s’est fait accusé de crime par les filles Francosi et il n’a jamais voulu se défendre ? Dire que c’était de la légitime défense ! Pourquoi ?
ATHEIS
· ça seul mon père pourrait le dire…
DAVID

· J’imagine qu’après Adam vous en a parlé de la tentative de vengeance d’Alissa. Vous vous êtes méfiés d’elles, vous avez eu peur et vous avez tenté de les prendre pour connaître si leurs désirs de vengeance étaient éteints.
ATHEIS

· oui… 
David s’avança dans le couloir lentement. Il ouvra et là vit Alissa allongée sur le lit. 
Endormie… 
Il s’avança près d’elle et lui glissa un baiser. Ses yeux s’ouvrirent. David portait une chemise rouge.
ALISSA

· bonjour…

DAVID

· tu n’as rien ? j’ai eu si peur…

ALISSA

· non, je me repose. Et toi comment es-tu arrivé jusqu’à moi ?

DAVID

· la lettre, Alissa…qui était chez toi dans ta petite bibliothèque. Elle m’a mené jusqu’à toi et tes sœurs.

ALISSA

· ainsi donc tu sais tout ?

DAVID

· oui… 

Paris. Demeure de Marco. Nuit.
Le soir même. Une heure plus tard. David et les sœurs prennent la direction du bal. David se sentait dans un autre univers. 
Tout était blanc, calme et serein. 
David prend la main d’Alissa et s’avancent. Les trois sœurs portaient chacune une robe  de couleur différente. Alissa portait une robe bleue, Vanessa portait une robe jaune et Emma portait une robe rouge.
Ils entrent dans le salon principal. 
Au milieu une piscine rectangulaire trônait au milieu du grand salon.
Puis au fond de la salle, deux grands escaliers ornés violets descendent sur le salon.
Sur l’escalier de gauche sont dressés Arkan et Dino qui discutent avec des invités.

Sur l’escalier de droite sont dressés Marco et Athéis qui discutent aussi avec des invités.


Puis le regard de David se lève jusqu’au haut des deux escaliers.
Une douce musique classique, envahissait le palais. 


Un homme est là… 
Seul.

Impassible.

Seules sont visibles ses deux mains posés sur le rebord de l’escalier, tel un félin s’accrochant à la rampe.
Puis David s’avance, seul, et au fur et à mesure qu’il s’avance, la lumière éclaire l’homme. Il entrevoit son visage … 

Adam Borghèse ! 
Le temps était suspendu. Il avait tout oublié, comme si les gens autour de lui ne bougeaient pas. 

Quel escalier Adam allait-il prendre ?

Celui de gauche ou celui de droite ?

Puis David regarda où était Alissa. Personne autour de lui.

Il regarda à nouveau au-dessus des deux escaliers. Il n’y avait personne. Adam et Alissa avaient disparus. 
David était perdu. C’était le seul moment où il ne savait pas où aller. Il essayait d’en parler aux fils Borghèse. Personne. Et aux filles Francosi. Personne. 

Dans ce palais au milles invités, il se sentit seul. Il cherchait les autres. Personne. Tant de monde était là, qu’il se perdait. 
Il revînt en arrière, prit l’entrée principale, personne ; mais où étaient-ils donc passés ? Il monta un escalier, croisa des invités. 

Puis il entra dans une pièce. Sombre, les murs étaient verts. Des invités, peu nombreux discutaient. Il regarda au loin une femme intrigante aller dans une salle jouxtant la pièce. Il la suiva. Dans cette salle, il n’y avait qu’elle.  Il la regardait méduser. Celle-ci regardait par la fenêtre.

Mais que regardait-elle ?

Il s’approcha près d’elle, regarda par-dessus son épaule. 

En face, il y avait un vis-à-vis sur une chambre. Il vit Alissa…
David repartit. Il revint près de la piscine dans la grande salle.

Il vît les deux grands escaliers.

Alors il eu l’idée de monter l’un des deux escaliers. Par sa droite. Il monta. De là haut il surplomba tous les invités. Il se mit à la place d’Adam. 
Voir au même endroit. Il sentit en lui une impression de force, de puissance, de liberté.

Soudain le noir absolu. Le Néant. 
Un bandeau noir recouvrait ses yeux. 
Une main le prit et le dirigea dans les couloirs, jusqu’à rentrer dans une salle. La personne lui ôta le bandeau noir. Tout le monde était là.
Ils étaient là, autour d’Adam Borghèse, ses fils et les filles Francosi. Des fleurs de lys décoraient la salle.
Adam acquiesça un sourire enjoué… 
ADAM
· n’aie pas peur, approche…

David s’avança lentement.

DAVID 

· je n’ai pas peur, seulement intimidé de vous voir tous, réuni !

ADAM

· c’est vrai, c’est l’ironie de l’histoire….
DAVID

· si vous êtes tous « réunis »par le sort c’est à cause de toi Adam. Au fait Adam pourquoi ne pas avoir avoué la vérité plus tôt ?
ADAM
-disons, par simple orgueil d’homme… L’orgueil est le pire des péchés. On ne résiste pas longtemps…
DAVID

· c’est-à-dire, quel Orgueil ?

ADAM

· celui de croire qu’il ne m’avait pas atteint, que c’est moi qui l’avais touché en premier. Je connaissais très bien leur père étant jeune. C’était un ami. Et puis dix ans plus tard un duel éclata à cause d’Eva. J’essayai de la reprendre et nous nous sommes « disputés », gravement, à coup de révolver. C’est lui qui m’a eu en premier. Et puis j’ai tiré une balle, mortelle. Je m’en suis voulu. Je ne pensais pas l’atteindre, seulement le blesser. Mais voilà le mal était fait… Eva m’en a voulu toute sa vie.
DAVID

- comment en arriver là ?

ADAM 

· Tu sais j’ai connu plusieurs guerres, elles ont été probablement plus fortes que moi. Elles m’ont atteinte. 
DAVID

· et maintenant ?

ADAM

-Mais maintenant je sais que nous allons vivre dans un monde réuni où les barrières tombent, les unes après les autres, où il faut panser ses plaies. Un nouveau monde naît où la haine et la peur ne doivent pas résider. La question est de savoir qu’est-ce que tu veux faire dans ce monde ? Moi j’ai choisi, la rédemption David. Alissa a voulu se venger. Soit, je ne lui en veux pas. Mes fils ont cru que cette vengeance n’était pas éteinte en elles. Soit je ne leur en veux pas d’avoir essayé de me protéger, c’est vrai d’une manière assez violente. Et toi, tu t’es retrouvé au mauvais moment, au mauvais endroit chez Alissa, près de Vanessa et d’Emma. Mais maintenant il faut choisir, David. Et toi qu’as-tu choisi ?
DAVID

· l’Amour…

David regarda Alissa, décomplexé. 
ADAM

· n’aie pas ne vanité à être ce que tu es. Même si ici tout n’est que Vanité, il ne faut pas avoir peur de ce que l’on est. Au carnaval des apparences, le masque est Roi comme dit la lettre. Mais derrière ce masque, si tu n’existes pas il ne sert à rien. Je citerais le plus beau des discours qui soit, celui de Platon : « c’est l’Amour qui rapproche les hommes, et les empêche d’être étrangers les uns aux autres ; principe et lien de toute société, de toute réunion amicale, il préside aux fêtes, aux chœurs, aux sacrifices. Il remplit de douceur et bannit la rudesse. Il est prodigue de bienveillance et avare de haine. Propice aux bons, admiré des sages, agréable aux dieux, objet des désirs de ceux qui ne le possèdent pas encore, trésor précieux pour ceux qui le possèdent, père du luxe, des délices, de la volupté, des doux charmes, des tendres désirs, des passions, il veille sur les bons et néglige les méchants. Dans nos peines, dans nos craintes, dans nos regrets, dans nos paroles, il est notre conseiller, notre soutien et notre sauveur. Enfin il est la gloire des dieux et des hommes, le maître le plus beau et le meilleur ; et tout mortel doit le suivre et répéter en son honneur les hymnes dont il se sert lui-même pour répandre la douceur parmi les dieux et parmi les hommes ». Il est la Substance Divine. 
DAVID

· c’est très beau comme discours, un discours vous ressemblant…

ADAM

· Ce soir ce sera un banquet en son honneur.  Cette quête que tu as vécue, David, pour retrouver Alissa, n’est pas une quête vaine. Elle est à toi, c’est ton histoire.  Toute ta vie tu penseras à elle, à cette histoire, ces gens que tu as rencontré, pour « La » retrouver, mais prends garde aux obstacles sur ton chemin, car ils te seront encore nombreux.

DAVID

· quand je vous entends Adam, j’ai l’impression que l’amour est éternel tel Paris ?

ADAM

· je crois, oui, David, que l’on peut dire que l’Amour est éternel, c’est en cela qu’il est divin et nous fait agir, nous pauvres mortels, comme des êtres illuminés…mais il ne faut pas brûler ses ailes.
DAVID

· tel un papillon qui brûle ses ailes à la lumière d’une bougie ?

ADAM

· et oui, David, l’amour est un papillon qui vole dans un univers fragile et dangereux, encore faut-il savoir, David, franchir tous les obstacles…L’amour est un feu de tout les jours, David, mais une flamme qui, si elle s’éteint, doit renaître de ses cendres tel un phœnix. L’Amour c’est comme l’Art, David, il y a des paresseux, des avares, des génies, des passionnés, des amateurs, des marchands, des magiciens, des fossoyeurs, 

DAVID

· et vous, Adam qui êtes-vous ?

ADAM

· probablement un amoureux maudit… Brûle la lettre que tu as David, car celui, qui est la cause de cette lettre est un amoureux maudit… Prend la main d’Alissa et ne revient jamais plus, ici, dans mon palais. Car quand je vois les yeux d’Alissa, je vois Eva. Je n’ai jamais eu d’enfant d’elle, j’ai failli, mais je n’ai pas voulu. Le solitaire que je suis, David l’a refusé ! J’ai refusé l’amour quand il se présentait devant moi.

DAVID
· Pourquoi ?

ADAM

· La peur de soi peut tuer l’amour des autres. Et quand j’ai cru en moi, quand j’ai voulu la reprendre il était trop tard… Elle était déjà avec quelqu’un d’autre. Elle avait déjà d’autres enfants. Et l’orgueilleux que j’étais a voulu la reprendre.

DAVID

· vous ne pouviez pas savoir…

ADAM

- erreur, David, erreur, quand il est trop tard il est vraiment trop tard. Va et ne fais pas les mêmes erreurs que moi. Prends l’amour comme il est. 
Il vînt près d’Alissa et lui prit la main. Il s’écarta des autres et descendirent en bas au bal. 

David et Alissa se rapprochèrent et dansèrent comme ils n’avaient jamais dansé, dominant le centre de la piste…
FIN 
